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INTRODUCTION 


x 


« Une page d'or ajoutée à l'histoire ecclésiastique » au 
dire du Cardinal Rampollal, «un précieux monument 
historique » selon Rossi2, « un des rares joyaux de l'hagio- 
graphie chrétienne » au jugement du Père d’Alès3 : ce sont 
quelques-uns des témoignages d'admiration, parmi les 
plus autorisés, suscités depuis un siécle par la biographie 
que nous présentons. Mais, avant de l'étudier en elle-méme, 
et pour l'apprécier à sa juste valeur, il est nécessaire de 
rappeler les autres sources qui nous renseignent sur 
Mélanie la Jeune. 


SOURCES DIVERSES 


Les tout premiers renseignements, 
nous les glanons dans divers écrits, 
dans des lettres surtout, de S. Paulin de Noie, S. Augustin, 
Rufin, S. Jéróme4. Témoignages contemporains des événe- 
ments, émanant de personnalités de premier plan qui ont 
clé en rapports suivis avec Mélanie et sa famille, ils sont 


Contemporains 


1. Ramfoixa, page v. (Pour la signification de cette référence 
abrégée et de toutes celles qu'on trouvera par la suite, voir la liste 
des siglcs et abréviations, p. 123). 

2. Dr Rossi, BoUeltino comunale di archeologia, 1890, p. 289. 

3. D'AiEs, p. 450. 

4. Voir les textes cités à la Bibliographie. 
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lions : « J'étais 16, telle chose m'advint. » Comme le dit 
le Р. Peelers : « Le récit de Pallade ne gagne pas à être 
examiné de trop prés.» Ш у a plus grave : loin que 
Dom Butler ait réussi à nous donner l'édition définitive, 
dont noussommes avertis que ce n'est pas notre génération. 





notre confiance en l'auteur comme en l'éditeur”. Néan- 
moins, en utilisant avec précaution le texte de Butler", 


1. P. Pubt brs, AB LIV (1936), p. 330; le méme auteur exprime 


апте AB LXIV (1946), p. 276-277 ; LXVI (1948), р. Es 328. 
Voir, sur l'auteur, Ка аг cles G R Dn LÉ dans M 


ni 1 

DAG 
défenseurs, Muséon LXVIII me p. 239-258, En sens inverse, 
1ашйе History ., JTH ne. VI (1955), р. 102-110. On peut son 


elides of Nyssa 4 dans Pulrislie Studio, Roma (Sludi e Tali, 173) 
1953, p. 104-106. 


anciennes du texte grec (d'ailleurs combinées dans toute une famille 
PG 34, et le texte primitif (С) qu'il édile (The Laueiac History, I 


dn d. Бра обе Nissar, p, 104120 
a attribué celte révision Del, de Nyse ешге 4 et 8), 








versions orientales et latines. Pour пе rien dire de la traduction do 


Livre ҮШ des Vilae Palrum dans PL 73) Buller distinguo deux 
versions latines ; Lof. I et Lof. Н. La première МІ une traduction 


est un abrégé qui ne contient pas les chapitres relatifs aux deux 
appendiceaux Vilar Palrum (PL 14, 242-342et 343-382) ; le premier. 


nous pouvons trouver dans les paroles d'un témoin oculair 
des affirmations qui concordent généralement avec celles 
des contemporains. 

D'un témoin ou de deux? On ne sait, car Rampoll 
(p. ui, Lin), dans les récits relatifs à Mélanie l'Ancienm 

j 6 comme des repentirs, voire dos 
contradictions, qui attesteraient un remaniement ou des 
interpolations. En effet, le chapitre XLVI But. (= 33 lat.) 
est suivi à quelques pages de distance du chapitre LIV- 
But. (— 42 lat.) que certains manuscrits ont pu intituler-: 
"Еп лері tm бує Meavia, répétition sans autre’, 
exemple dans l'Hislain Lausiaque, et que justifie assez 
maladroitement la première phrase de ce dernier chapitre : 
+ Nous avons déjà traité plus haut, superficiellement, de 
la sainte et admirable Mélanie, néanmoins je vais mainte- 
nant coudre des lambeaux à mon ouvrage... ». De plus, 
tous les textes du ch. XLVI But. s'accordent pour affirmer 
par deux fois (But. p. 135,1-19 et p. 136,1.4) que Mélanie, 
BE Rufin passèrent 27 ans à Jérusalem dans la pratique 
de l'hospitalité : chiffre qui, si l'on se tient exactement 
au texte authentique de Pallade, se concilie avec toutes 
les données d'autres auteurs! pour entrer dans une chrono- 
logie cohérente (Rampolla, p. 93-105). Au contraire, le. 






















primi А ranger parmi les, témoins Jes plus anciens et Së 
anger p A 
REH 
ENEE lin encore et rte ce prenier 
texte latis xte lité г. Mais il 
TRH ebb conte КЕТ аара ОТА A, 
au Cardinal de s'appuyer sur dee mss do Lal 1, révisés (pat 





beaucoup à faire pour établir aussi bien le texte grec que la phe 


mp ne ы, Жр Е 
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ch. LIV But. fournit non moins certainement le chiffre 
de 37 ans pour la Eeviteial do Mélanie. 

La contradiction est flagrante pour Rampolla qui, trop 
confiant en ses textes latins, au point même de mal lire 
le grec, donne à Eeviteia, ici comme au chapitre de la 
Vila, le sens d'hospitalité : que ce contresens ait été, 
avant lui, le fait du vieux traducteur de Pallade (PL 74, 
327 B, «in suscipiendo omnes atque fovendo ») comme фе 
Tautour responsable de la Vila latine, ne le rend pas plus 
défendable. D'ailleurs, la contradiction serait la méme, 
si cette Eeviteia désignait le temps passé par Mélanie 
à Jerusalem, loin des siens, et on no pourrait écarter 
Vobjection qu'en supposant une extraordinaire distraction 
chezl'auteurqui, en reprenant eten complétantla première 
notice, aurait lu 37 au lieu de 27 et basé ses calculs sur 


1. Маше Ancienne, у est-il du (Bal p. 146,1. 11-12), persévéra 





trop littéralement et exclusivement € l'abandon de se biene, En 

d ent é Lie Ша Б 
Bi ct Ule TE RNIN до орел AN, 
d'après Rampolla, avec la suite du eh. LIV, ou Mélanie continue à 
recevoir do l'argent do ses propres intendant (But. 146, L 10; noter 


fils, PL 74, 327 В) et vend seulement А son retour le reste de ses 
propriétés (But. 147, L 17-18). En réalité, ce dépouillement, comme 


L 12-14) désigne surtout le détachement intérieur par lequel Mélanie 


Tel est bien le sens de la ce, telle que la définit V. Lauhr nt ~ 


Juridique que put revêtir cet arrangement de famille. 


ce chiffre erroné. Cependant, E. Schwartz donne à сита 


de sa fuite de Rome, у compris le séjour en Egypte avant 
la Palestine et le retour au bout de 27 ans en Italie, où elle 
no cessa pas de vivre on «étrangère». Cette combinaison 
supprime toute contradiction chronologique entre les 
deux récits de Pallade. Do plus, Schwartz aborde do front 
et pense résoudre la difficulté littéraire ou psychologiqu 

que présente l'existence méme de ces deux récits séparés. 


sa conception d'ensemblo du plan et des апі 


aventures de Pallade et do Mélanie. Quelle que soit la. 


d'adopter l'hypothèse de Rampolia, selon qui le pseudo- 
Pallade, auteur du chapitre LIV, aurait maladroitement; 
utilisé et démarque une notice sur Mélanie la Jeune, en 
attribuant à la grand-mère ce qui n'était vrai que de la 
petito-TUle. 

Il reste d'autres difficultés, soit dans le récit méme do 
Vilüloire Lausiaque, soit dans sa comparaison avec la 
Vie do Mélanie la Jeune ; mais, heureusement, ces obscu- 
rités n'atteignent pas le chapitre LXI, oxplicitemen’ 
consacré À Mélanie la Jeune, ni le chapitre LVIII. où 
Pallade la nomme déjà à propos du moine Dorothée : 
doux passages ой Pallade intervient personnellement dan» 
le récit à titre de témoin oculaire’, et dans lesquels il no 
dit rien qui ne s'accorde avec co que nous savons par ;. 
ailleurs. 











témoignages postérieurs А ce texte et qui n'en dépendent 


шешз ane ans nous P, ARNAQUE 


d'Orient, qui ne nous apprennent rien d'original sur 


officielle qu'en 1584', et surtout en 1908, il n'en allait 


les monastères qu'elle avait fondés perpétuaient son nom: ; 
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son disciple et successeur à la tête des couvents, Gérontiue; 
Aux brèves montions qu'en fait Cyrille do Scythopolis 
dans plusieurs passages do scs Fiesl, est venu s'adjoindre, 
à la fin du xtx® siècle, le témoignage plus circonstancié 
des textos syriaques, qui se rattachent à un autre et plus 
illustre disciple de Mélanie, Pierre l'ibere*. 

Mais, une fois disparue cotte génération, et une fois, 
mentionné pour mémoire un mot du Pscudo-Eusébe. 
d'Alexandrie8, Mélanie semble, en dehors de la liturgie, 
oubliée. Si, par-ci раг4й, son nom se retrouve dans ше 
compilation historique, il n'y a rien à tirer do ces rares 








dis lors toute chronologie sárel, et jusqu'à la distinction’ 


. Y. Вірі Ai Ruir 
ER 4 propos de тй, 
sur le riche si Lazare) a. 21 (PC 86, 449 А): LE sainte Маш, 


sens probable d'un texte obscur, édité d'après un seul ms. F. Nau 
attributes à Eusèbe d'Alexandrie, ROC ХШ (1208), р. 406-434) 


2,92) en 5226 après 
«Mort de 

MAC RAE de, repose icd, dans une vie pari 
à Jerusalem, — et en 5927 : « L'empereur Théodose envoie so 
épouse Eudocle à Jérusalem, présenter à Dieu des hymnes d'action 
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4. ni пі 


eléd. H. ouenun-H. Deleneye, 


l'autre tradition hagiographique médiévale, 
moins liturgique que littéraire, celle qu'illustrent notam- 


(1372), lui consacre une notice. 


irhutibus In 
pace quievit» Faute de tradition liturgique (le nom de Melanie 
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fête de Mélanie. actuellement encore 


Orthodoxes, incite 
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vie de Mélanie utilise (Histoire Lausiague, mais un 
Ménologe pré-métaphrastique contient le texte même que 
nous présentons ici’, et les Ménologe* qui se multi 

ft partir du xiesiècle donnent la recension mélaphraslique*. 

uant aux Synaxaires, оп trouvera deux spécimens) 

de leurs notices dans le Synaxarium ecclesiae Constantin" 

polilanae* ; mais Itampolla fait probablement erreur on 

déclarant que ces notices descendent directement do notre 

Viet, car il est visible qu'elles sont plus proches du texte 

métaphrastique. De toute facon, elles m'ajoutent rien 

ftnotre connaissance de Mélanie. A plus forte raison peut-on 

négliger le texte du Ménologe de Basile, résumé si sec, i 





Läit, Veberifenmg а. Roland der оред ар 
1. A. E Veberlie Roland der A ybliehe 
[* hor iuhen Lilonlar do rud. Kireke.. ита E) b Kg 
хх fl, Bien ецеш, eet pas I texts do Шыр 
Eé ‘usage jn fourni au Leg late du j 


31 décembre pour a fe de Mani. 


3. А, Euniisno, ор. cil. 11 (TU SI) 1938, p. 472. П n'y a pas 
eck su es discussions des érudits anciens, hesitant iter 
р М і 

КЕҢЕ аю mehr sur, Мише, г des 
1еР, Diixuay (AB XVI, 1897,p. 311-399 et ХУП, 1898, р. 48-152) 











se retrouve dans es deux listes (Ооа, iid, р. 390, d'aprts 
ie rod. Parts 1335 et. EnnuAno, toc elf. р. 493); Lee arUcles du 


kW et son gure. -ogg { REN 
norime Sica est 20, Gerit en MAR 
témoin doublement précieux par sa dote et par son origine, m бш 
и жі 
ice celte DEEG 
P 3S1) Fa datée deir p 359) moin tro 
isi Vane nommée le 30 décembre О dte дое lin 
grecque, par raison de commodile, sine sa fei 
5. АСА, p. tvn. 
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si vague et si artificiel qu'il laisserait croire que Mélanie 
est resiée vierge et est morte ft Homel. 


C'est le retour de l'Occident aux 

Temps modernes vicer grecques qui permitla réappa- 
rilion de Mélanie, Au svi siècle, Louis Lipomani, évêque 
de Vicence, publie une traduction latine du Ménologe 
du Mélaphraste, qui se termine par la Vila єї conversatio 
sanctae Melanae готапає?. De cette publication, les 
premiers bénéficiaires sont les éditeurs d'Usuard : Molanus 
Jean Vermeulen) qui en 1568 ramène Mélanie f sa 
véritable date3 ; Baronius qui en 1584 substitue à l'antique 
doge d'Usuard, par trop succinct, ce bref résumé do la Vie: 
sanclae Melaniae iunioris, quae cam vira зма Piniano 
Poma abscedens et Jerosolgmam proficiscens, ipsa inter 
feminas Deo sacras, oir inter monachos vitam exercuit, et 
ambo sancio fine quieverunt. Cest celui qu'on lit encore 
aujourd'hui, puisque cette édition d'Usuard, revue, 
corrigée et augmentée, n'est autre que le Martyrologe 
romain publié sur l'ordre de Grégoire XIII, et demeuré 
Te texte officiel. 

















oma pd tere comme pou es miniatures, Tl. Р, Franchi 


154 La dan (de Sirte Т, est Juge par а р. ход, 
$19 pep баре et рабів meme етте. Tele quelle, ап moins 
telle qué Migne la repi l'après EH ‘elle déi lée én quelque 


$3. PL 124, 800 (d'après Du Solller) : 15. Melanae Romanae +. 
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jon en quelque sorte liturgique, Baronius . 
ajoute un travail critique, dans scs Nolaliones du Marty- 
rologo et surtout dans ses Annales. Le premier, en rappro- 
chant la Vie de {Histoire Lausiaque et des témoignages 
épars dans les auteurs anciens, il fixe les grandes lignes 
et le cadre chronologique de l'existence de Mélanie. Son 
travail est bien dépassé par Lenain do Tillemontl, qui non 
seulement commente avec une remarquable perspicacité 
le texte pourtant bien défectueux de eSurius», mais 
en devine l'auteur. 

Mais c'est seulement le XIXe siècle qui verra, par étapes 
successives, la redécouverte do ce texte central. Mélanie 








rapidement, en nous aidant de tous les documents énu- 
mérés, avant d'entrer dans le détail des questions do 
toute sorte que posent les textes de la Vie, leurs diligrenUsi 


l'héroïne 


Mélanie, dite la Jeune, tenait son.* 
nom, !— d'origine grecque, mais lati 
nisé, — de sa grand-mère Antonia 

Melania9; il est transcrit en grec Meħavia, Mana?! ou І 


1, Mtmoira, XIV (Paris 1709), р. 232-253. 


de Mélanie lu Jeune, afft de renvoyer kl à В. X. Muaravi 
1 Melania the Elder, a Biographical Note а (TradilloV, IM. р 59:78), 
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мем, ol, en latin, Melania, Melanium, voire Melaniusl, 
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sainteté de la première Mélanie, et on pourrait en chercher 


агай tentant do 


ici en pleine hypothèse. 


de la fortune peut-être la plus considérable d'une époque. 


Valerius Maximus Basiuus. preiel quarante 


Maximus, Clariwlmus uir) 
cèdent- — et que justement 


les Maxim! énumérés au I. XIV (1930). col. -772 #72 


L'HÉROÏNE 
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le calme de la contemplation ; mais, que ce soit devant 
les persécutions de l'arien Valens, l'absence de scrupules 
des fonctionnaires, la jalousie et les. intrigues Fanti- 
origénisles »du clan de Théophile d'Alexandrie, d'Épiphanó; 
et de Jérôme, elle restera grande dame dans son humilité, 
fidèle en amitié, fiéro, au besoin impérieuse. 





Pendant ce temps, son fils a grandi 
maternelle cst Cevenu un chrétien sans doute 
conformiste, timide devant les gens 

de son mondel, mais qui se révèle, dans une lettre à 
Augustin, d'une délicatesse de conscience allant jusqu'au" 
scrupulel П épouse vers 381 Gaeionia Albina, d'une 
famille de vieille noblesse ; celle-ci ne remonte à personne 





sur le désir йо rendre moins inhumain le détachement do Mèlnnle 


DI) 
коска afyérov iviv(ro) revêtit Publicola, à l'exception de 


pap Dër CIL IX, 1501 base d'une statue дене yar 
a 


la ville de llénéveiit, ft son patron héréditaire, Valerius Public 


personnage sans doute cos logos : «aimant tous et aimé do tous, Y 
dit de Publicola; mais do lois compliments étaient do rigueur, г 
2. Lalettrede Publicia( AimssTix, Ep. XLVI ; Goldbachor И 


П. L'HEROINE 


Vempergu 


de belles-lettres et d'antiquiUs romaines. Il n'est pas 


HUA LVIII (1950). P. Zip. 


INTRODUCTION 


apparemment 
que la petite-fille du pontife Albinus, devant son aïeul 


par la rhétorique. 


d'une petite fille (Melanie la Jeune) qui rêvait de consacrer 


voué au Christ par ses parentsl, son arrière petite-fille. 


INTRODUCTION 


sans supposer qu'il était l'aîné), on comprend mieux 1 
qu'une telle différence d'âge ait pu exister entre Mélanie fl 
et Paulal, cousines non pas germaines, mais au deuxième J 
degré. 

n tout cas, sœur ou cousine do Laeta, Albine a pu être” 
comme elle chrétienne dès son enfance, et c'est gratuite- 
ment que M. Chastagnol la voit convertie par son mari, 
et plus tard affermie dans la foi par sa belle-mére*. Disons 


L Voir infra ch, 40. C t lile quo eelui 
d'A Cont ge uf o з gin Ù шш 
patie Mélanie et quand Il parle do la vierge Paula, de sa mère 
aei et de son grandpa 1o polito, Ї nee ait pas comme sil 


pommer à Ia tle a faile do Melanie et cel de Pulp en 384, , 
но (р ХЕ Зу nt contiennent шеше alion ton 






Apres le mariage de Lanta. 
вен 








балі 
[ПИШ 
lyplus (Bp. 
Goldbacher IV, p. 
étonnant, peut-être, mais qui ne permet évidemment pas de préciser 
do quel degré étaient cs lens. i 


chrétiens commo (er Le rappelle méme à ia p, 24S om 
Gelee d me à ia pl 

Selon lo meme autour (p 251). semble que es pures de fan 
Han a part du Jeu, Us ont abandonné, Je autres enfants à 
l'influence do leurs épouses» — remarque faite à propos de Laeta, 
doni lo frère аш (un des convives des баштай) Чай paten 

inre sé (ua de Gait paten, 
ier te ШШЕН! bap aq 
sente Mélanie l'Ancienne, à son retour, . tortillant sa pelite-Ollo 
en même temps que le mari de celle-ci, et instruisant (уатууйовог)" 





Е: 
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simplement qu'au rebours de ce qui se passait dans la 
gens Caeionia, pour ce jeune ménage, l'influence du mari 
S'exercaitdans le sons d'une vie scrupuleusement conforme 
aux devoirs communs du chrétien, sinon héroïque. Et il est 
significatif que la fille née en 383 de ce mariage ait été 
appelée, en souvenir de за grand-mère paternelle, l'ascète 
du Mont des Oliviers, Mélanie. 

L'ainée de deux, ou bien le seul enfant? Les auteurs 
répètent de confiance, sans contrôler : fille unique. En 
effet, la Vie no fait aucune allusion à un frère ou à une 
sœur de Mélanie la Jeune ; bien plus, elle suggère que 
celle-ci était fille unique : cela expliquerait déjà que ses 
parents l'aient mariée de force pour empêcher le patri- 
moine de tomber en déshérence, mais cela explique surtout 
comment elle pouvait se trouver, quand elle quittait le 
monde, la seule héritière d'üne immense fortunel. En dépit 
de Rampolla (р. 114-115), c'est une présomption, non une 
certitude : toute la question, en fait, roule sur la significa- 
tionetla valeurde doux expressions de Pallade (Publicola) 


comme la première, de ses exhortations au détachement du monde, 


cousin de Mélanie encore paien, Aprenlen, Й sent justement le besoin 
de préciser le sens de ce terme trop général. En fout cas, Шо répète 


ld que, si la tante de Mélant la Jeune (Vie, ch. 4) est une sœur 


П. L'HEROINE 
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Mélanie la Jeune sur Mélanie Ancienne est total et systé- 
matique ; on en verra plus loin les raisonsl. C'est encore 
cher Pallade que nous devonschercher l'unique témoignage 
de la place tenue malgré tout par l'aieule dans l'àme do 
sa petite-fille. «Pour que je puisse, dit-elle, devenir 
héritière du zèle de ma grand-mère » : tel est Vargumen** 
auquel aura recours Mélanie pour presser son mari de lui 
rendre la libertél. 


Comme marquée par ce nom, celle; 
"ж vocalon ` d'an a pU appeler «la plus grande 
héritière du monde romain», désirait se donner totalement 
А Dieu dans la virginité. Mais, prisonnière d'un patrimoine 
quill s'agit avant tout de transmettre intact, elle est 
mariée par ses parents, й quatorze ans, à un cousin, fils, 
d'un ancien Préfet de Romed, Valerius Pinianus, qui, lui! 
en a dix-sept. Sur les événements qui suivent, le récit dur 
biographe et celui de Pallade peuvent présenter des! 
divergences de détail ; dans l'ensemble, ils se corroborent 
et s'échirent de la facon la plus satisfaisante ; il suffit ici, 
pour s'en rendre compte, do résumer les grands traits de- 
là vie de Mélanie, telle qu'elle ressort de la confrontation. 
do tous les témoignages. 





2. HLL. LXI, Butter, p. 168, 
LXXXt, 1907, p. 9) qualll sa fortune do < mondiale. 
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Malgré son désir de garder la continence, Mélanie doit 
d'abord céder aux exigences de son mari, et lui donner 
deux enfants, Mais ils meurent en bas-âge, et celle double 
perte, l'état do santé de sa jeune femme décident Pinien 








en réalité, marqué dans la vie des deux époux le pas 
décisif, ni le plus difficile. Si Pinion n'a jamais connu la 
tentation de revenir sur cette décision, il lui en coûtera 
davantage de quitter, l'un après l'autre, ses habits luxueux. 
Peu à pou, s'aidant dos circonstances — d'abord le deuil 
de leurs enfants, puis la mort de Publicola, jusqu'à l'avant- 
dernier moment très opposé à cesextravagances]— Mélanie 





te do Note ай eu рор objet de faire prévenir, Mai d miri 
de son nia, survenue À Borne ou du moins on Halle. Or, P. Ksnar. 


peut ae La pl gran prb 5 pal 16, 
SA, unge aus dis Pt 


lentes que 5 éorlvalent 
personnage, et À ses derniers sentiments tels que les fait coimatiro 
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dévoile le but où elle entend bien aller et entraîner avec а 
elle Pinieix, où finalement il la suivra, moitié séduit à son Z 
tour par l'idéal de la perfection, moitié cédant й une 

affection toute spiritualisée, mais toujours tondre, toujours at 
humaine. Non contente de cette vie de continence dans 1 
le mariage, qui peut garder les dehors d'une vie chrétienne 
ordinaire, voire mondaine, Mélanie no vise rien de moins _, 
que lo dénuement effectifet absolu, celui que sa grand-mère № 
elle-même, ayant un fils vivant et ne pouvant donc disposer A 
de tous ses biens, n'avait pu pousser à ses conséquences ш 








Précisément, dès los premières intentions manifestées 
par les jeunes époux de renoncer au monde, et dès la 
tempête de protestations qu'elles soulevèrent, la grande 
ancêtre était intervenue. Peut-être, de surcroit, voulait-lle 
venir défendre sur place son ami Rufin, rentré en Occident 
depuis 397*, contre les accusations de Jérôme, influent 
й Rome*. Quittant sa retraite de Jérusalem, clle avait 


Paulin, Y était intérieurement détaché du monde ; «Sl n'a pas 
bb, Ke lement a lee de ро rl à 
Ta portée en esprit tet la lettre continue, le montrant «doux et 
декану па і Не тра eren 
є la parole de l'Apülre («ont.. 10, 12): sans Complaisance pour 
es grands, mais sympathisant avec tes petits 
2. Solon F- Schwartz (op. cil. р. 176), le départ de Mdanie 
= f Peine se a ee т Deg 
ane + - Jérome. den 
LA, cof bet des etri e qu pati au А 
ds moines, que а «jalousie do Jérôme a chassés de Bethléem}; 
masi faut remarquer que si, d'après ensemble de son récit, Méan 





malgré l'opposition du monde, une phrase pleine de sous-entendu 
entamés par une mauvaise doctrine, une hérésie ou une mauvais 
peut-être surtout des amies romaines de 5. Jérôme ; ou songe 5 


jue dit Pallade do Pauls, dont le progrès spirituel tut entravé pa 
B jalousie. de Jérôme (Н. XXXVI, Butler, p. 103; Ct XLI 
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débarqué à Naples, où la famille la plus illustre do Rome, 
la plus somptueuse, au grand complet, l'attendait, pour 
Ja ramener dans la Ville. La première station fut ù Noie, 
et Paulin évoque avec enthousiasme cette triomphale 
revanche de la pauvreté et do la simplicité chrétiennes!. 
Mais les gestes les plus symboliques étaient insuffisants : 
«Arrivée à Rome, d'abord elle entreprit ce bienheureux 
et notable personnage, Apronien, qui était encore païen, 
Tinstruisit et le fit chrétien, non sans le décider à garder 
la continence avec sa femme Avita, sa propre nièce”; 
puis elle encouragea sa petite-fille Mélanie avec son mari 
Pinion, et, aprèsavoir instruitsa bru Albina, femme de son 
fils, et les avoir tous décidés à vendre leurs biens, elle les 
fil sortir de Rome pour les mener à l'auguste et paisible 
port de la vraie vie3. Pour cela, elle lutta contre toutes 
ces bêtes, les sénateurs et leurs épouses, qui l'empéchaient 
de renoncer à ce qui lui restait d'immeubles. Elle disait 











XXXI, 1 ; Hartel, p.267-268 ;et XXXI, 2 ; Hartel, p. 276-277. 


être qu'une conséquen 
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chaste et ealme port de 1а vie» (PL 14,327 C, D). A moins qu'on ne 


encore besoin des encouragements et de l'appui de Mélanie 
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aux siens : Mes petits enfants, cela fait quatre cents an 
qu'il a été écrit : C'esl la dernüre heure. Pourquoi donc 
prenez-vous plaisir à lu vanité do la vio, jusqu'à c 
qu'arrivent, gare ! les jours de l'Antéchrist, et que vou 
ne puissiez plus jouir do votre richesse et dos biens de vos 
ancêtres | Et les ayant tous libérés, elle les amena à 
vie solitairel. » Aprés quoi, elle repartit pour Jérusalem 
et y mourut presque on arrivantl. 











Pallade seul raconte cette inter- 
am ‘Fondo vention de Mdanio l'Ancienne. Mais 
tous les récits s'accordent : le moment 

de la véritable «conversion » de la « retraite » des nouveau] 
ascites, est celui ой ib quittent Rome. Ils s'installent 
d'abord tout simplement en banlieue, dan» leur royal 
villa de la Voie Appionno : cola seul est déjà la rupturo 
proclamée avec le mondes, un défi jeté à lour classe, un 





du pl jeune ois de Ріко, AE 


фраг, mena en Sicile apris ái vier mais о nou 
p» si hr suiit jusqu' fem. Ce silence est surpronau 


Рийсша Mate en concluent avec vraisemblance qui resta e 
Sicile (sans doute dans la propriété dont il sera parlé plus loin) et y 


parut d'Afrique pour Jérusalem sans avoir revu Rome, ou bit 


jusqu'au bout, А travers les chapitres XLVI ot UN de DL 
récit cohérent et exact de la vie de Mélante, celle-ci serait mor 


départ do Bono одета, 
Parmi les fares du siècle, Prudence, dans son hymne XIV si 
gin. ш, Agnès, signale 0 puissance do l'argent c de Jot quo fo 
liont À [ЕТ ire avec une soit furieuse, grace À toutes sériel 
do crime» : demeures construites А grand renfort do luxe, frivllt 
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menace, la promesse d'une dilapidation qui, en commençant 
par les trésors du palais de Rome dès lors vide, mais 
invendable, va progressivement détruire tout leur patri- 
moine. Opposition de la famille, opposition des esclaves 


venlion de la «reine > Séréna. 
Mais du fait de ces difficultés, comme de l'énormité du 
capital qui décourage les plus riches acheteurs, et de 
l'éparpillement des propriétés qui vont do la Grande- 
Bretagne à l'Afrique, du fait aussi des tentations de 
découragement et des suggestions diaboliques qui troublent 
les deux ` novices, la liquidation totale prendra des 
années. Au milieu de cette vio de charité sous toutes ses 
formes, d'hospitalité, de soucis multiples — période 
qu'elle cherchera plus tard, semble-t-il, à effacer de sa 
mémoire —, Mélanie cependant s'initie, notamment auprès 











faite de mortification encore modérée et d'oraison conti- 


1с cercle de ses esclaves devenues autour d'elle-même 
comme l'ébauche d'un couvent. A mesure que s'allége 
le fardeau de ses richesses, en commençant par lespropriétés 
les plus exposées aux Barbares, — à mesure aussi que 
ceux-ei accentuent leur menace sur Rome —, elle se 
replie sur l'Italie du Sud, emmenant Rufin d'Aquilée que 
sa grand-mère avait laissé Rome, et qui meurt en Sicile. 


sa mére et son mari, elle quitte l'Europe et, aprés une 
traversée mouvementée, débarque on Afrique. 


En Afrique Sans s'attarder dans les grandes 
villes et les ports, les voyageurs se 
fixent à Thngaste, auprès do l'éréque Alypius, l'ami 


dos vêtements ой se Jouent lus hrodorlos.. (Periti, Hymno XIV, 
102-105; èd. M. Levarontte, IV p. 108, Sur le luxo éflronU dos 
tommes, voire des hommes, lamari. 264-207; Ш.р. 51-52.) 
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d'Augustin, qui sera le maître de Mélanic en exégèse. 
Leur générosité paraît inépuisable, et d'autres diocèses 
voudraient en profiter. Un jour qu'ils assistent à la messe 
à Hippone, le peuple, par une «inspiration» soudain^ 
réclame à grands cris que Pinien soitsur-le-champ ordonné 
prêtre, ce qui l'attacherait à leur ville. N'y a-t-il pas à cela 
des précédents : Ambroise & Milan, Paulin à Barcelone, 
et surtout Augustin lui-même, dans cette même église? 
C'est peut-être ce qui gêne ce dernier et rend sa résistance" 
si molle. Mais nous ne connaissons l'histoire que par lui, 
par lalettre qu'il crut devoir écrire ensuite pour se justifier. 
En effet, devant la violence des réclamations populaires. 
ilavaitarrachéà Ршеша promesse dos établir à Hippo С 
et de ne jamais se faire ordonner dans une autre D. lise ` 
promesse dont, avec sa religion de la parole donnée, 
Augustin voudrait bien urger la réalisation. Puisqm 
finalement Pinien ne semble pas s'être cru lié par un 
serment extorqué, on peut choisir entre les explication^ 








auteurs. Le fait est que le peuple oublia (peut-être simple- 
ment quand la fortune de Mélanie et de son mari eut fini 

do passer en œuvres pies) ses droits sur Pinien, qu Augusti 
m'en tint pas rigueur à celui-ci, pas plus d'ailleiri 

qu'Alypius à Augustin, et que plus tard, do Palestine, 
tout le groupe restera en rapports d'affection et de respect- 
mutuels avec Augustin. 

La Vie ne souffle mot de cet épisode et, si elle semble 
montrer que Mélanie et Albine restèrent fixées à Thagastej 
elle пе nomme pas Pinien dans toute cette période 
D'ailleurs, aucun indice ne permet de situer l'incideiit 
entreles sept années que dura leséjour en Afrique. Pendant 
ce temps, Mélanie met fin à ses soucis matériels : ne se 
contentant plus de vendre ses propriétés pour en distribue 
le prix en aumónes, elle les transforme on biens de rapport, 
au profit de son diocèse d'adoption, ou les constitue еп 
monastères. Ainsi peut-elle se livrer avec. 
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plation. Docile aux conseils des évêques, se nourrissant 
de la Bible, des homélies et de la littérature monastique 
d'Orient, occupée chaque jour par le travail et par le chant 
ou la récitation privée des psaumes, elle est modèle et 
législatrice do vie religieuse pour scs esclaves, devenues 
ses sceurs. Désormais, l'âge cll'entraînement lui permettent 
de se livrer à corps perdu à ses rêves d'ascétisme : pour 
la nourriture, le vêtement, le sommeil, renonçant aux 
précautions qu'elle sétait d'abord imposées, elle adopte 
le règlement effrayant qui, au milieu de toutes les 
circonstances, restera le sien jusqu'à sa mort, mais elle 
se montre prudente pour entraîner ses sœurs dans la 
même direction. Par son rayonnement de sainteté, aussi 
bien que par son zèle pour les discussions religieuses et 
par sa science, elle exerce un véritable apostolat. 
Celui-ci manque d'être interrompu par ше de ces 
impulsions auxquelles nous la verrons céder plus d'une 
fois : l'attrait de la solitude absolue balance chez elle le 
goût du prosélytisme. Mais, cette fois-ci, les conseils qu'elle 
reçoit а détournent de la réclusion, et c'est dans cette vio 
amixte » que s'achève son séjour de sept ans en Afrique. 

















En Pal aiin ^ Toujours accompagnée d'Albine et 
de Pinien, elle décide d'aller en 
pèlerinage aux Lieux Saints, et gagne la Palestine par 
Alexandrie. Au passage, les voyageurs ont une entrevue 
avecle prophète et thaumaturge Nestéros, qui les encourage 
de la part de Dieu : le temps des épreuves est fini, la vie 
й le but. Ils trouvent la Palestine 
à la fois agitée par les controverses pélagiennes et exaltée 
par la découverte des reliques de S. Etienne. Bien que la 
nouvelle hérésie apparût à S- Jérôme comme un rejeton 
de l'Origénisme, il fait le meilleur accueil à la famille de 
sa vieille ennemie, Mélanie l'Anciomie. Les pèlerins de 
leur côté, une fois à Jérusalem, n'ont d'autre désir que Фу 
vivre dans І» abjection >, comme de véritables indigenis 
qu'ils veulent être, hébergés et nourris à l'Hospice du 
Saint-Sépulcre. 














voyage en Égypte dont rêvent tous les ascètes. 


époux, vêtu par eux de l'habit monastique, devenu 


En 436, boul 
elle est appelée à Constantinople par son oncle Volusien, 
venu en 
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après lui avoir fait les honneurs de scs monastères : période 
brillante, marquée sans doute par la présence de 8. Cyrille 
d'Alexandrie, la dédicace d'un sanctuaire à 5. Étienne 


Mélanie reprend alors sa vie paisible, mais ce ne sera pas 
pour longtemps. А Noël 439, elle va pour la dernière fois, 
elle le sait, elle le dit, assister à l'Olllee à Bethléem. Le 
lendemain, elle prend congé de S. Étienne et des autres 
martyrs dans leur oratoire, et s'alite à la lin de ТОПке 
Dans les jours qui suivent, toute la ville et les environs, 
clergé et ascites en tête, se pressent autour d'elle. Après 
avoir fait ses recommandations à tous et reçu à plusieurs 
reprises la communion, elle rend son Ame à Dieu dans une 
dernière prière, le dimanche soir, dernier jour de l'année. 








celle, douloureuse, que célébrentles « saints» qui la portent 
en terre, enveloppée dans les vêtements sanctifiés par 
d'autres ascètes ; celle, triomphante, des anges et des saints 
qui accueillent au ciel une âme ой ils reconnaissent leurs 
propres vertus. 


LA VITA MKLANIAB 


Comme on l'a vu, la Vila Melaniae 
а d'abord été publiée en 1556, de la 
façon la plus indirecte et la plus 
trompeuse, sous la forme d'une traduction latine de la 
version métaphrastique : c'est en 1864 seulement, plus de 
trois siècles aprés Lipomani, que Mgr Malou édite, dans 
le tome 116 de la Palrologie grecque, le texte même du 
Métaphraste. 


du lexis 
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Vingt ans plus lard, le texte latin primitif commence, 
par fragments, à revenir au jour. En 1885, А- Molinier et 
Kohler découvrent dans un manuscrit de Paris une: grande | 
partie de cette Vie latine, et en publient les pages relatives. 
aux voyages de Mélanie ; en 1889, le Père de Smedt édite 
tout le contenu du manuscrit de Paris, en suppléant 
partiellement à ses lacunes par un fragment retrouvé 
dans un manuscrit de Chartres : ainsi possède-t-on 
désormais dans sa quasi-totalité, en latin, la Vie primitive 
Kieler ere de 
même, malgré la différence des langues, qu'avait utilisée; 
le Métaphraste et signalée Allatius. Le Р. do Smedt п" 
pas de peine à démontrer cette identité, et le texte latin;; 
qu'il publie est si étroitement parallèle à la paraphrase: 
grecque que celle-ci permet de suppléer les fragments qui 
manquent encore aux deux manuscrits latins et de lire 
ainsi un récit composite, mais continu et substantiellement 
completi. 

Enfin, un peu plus tard, dressant le catalogue des: 
manuscrits hagiographiques romains, les Bollandistes 
trouvaient à la bibliothèque Barberine le texte grec de la 
Vie, qu'on ne connaissait que par les citations d'Allatius, 
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jue donne Dom Faoonn ot les rectifie, incomplètement d'ailleurs: 
jo Че Samedi Saint, jor атре, La Maison Dien 28, 


TSI, p. 138, n. 2; p. 142, lus К 
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même par ceux qui, comme J. M. Haxssbas, connaissent aussi 
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dans un manuscrit qui avait peut-être été celui-là méme 
d'AUatius. Mais, ne pouvant publier immédiatement un 
texte d'une telle importance et qui méritait une annota- 
tion copieuse — laquelle exigeait qu'on reprit, sur une base 
élargie, grâce aux innombrables manuscrits latins dépouillés 
par eux entre temps, l'édition par trop défectueuse du 
texte latin —, ils gardèrent en réserve leur découverte 
en caressant l'idée de publier un véritable «corpus mela- 
nianums. Ils ignoraient qu'avant la publication des 

remiers fragments latins, dès octobre 1884, le Nonce en 

spagne, futur Cardinal Rampolla, avait découvert à 
Escorial un texte latin plus complet que celui des autres 
mss, plus complet méme que le manuscrit grec de la 
Barberine, un témoin qui ne le cédait en ancienneté qu'aux 
fragments de Chartres, et qui ne le cédait pas en impor- 
tance au ms. grec. Ce n'est qu'en 1900, à Rome, au second 
Congrès International d'Archéologie Chrétienne, que le 
Cardinal annonça sa découverte, sans donner de précisions, 
mais avec quelques remarques qui devaientsuffire à piquer 





Leur attente ne fut pas trop longue. En 1903, les 
Bollandistes, renoncant à leur grand projet, 
Rampolla était en train de réaliser, publi 
grec du Barberinus, avec une simple introduction do 





gonces soit avec le texte métaphrastique édité par Migne, 
soit avec le texte latin édité par eux-mêmes en 1889. 
Enfin et surtout, en 1905, profitant des loisirs de sa retraite, 








poursuivies depuis vingt ans en marge de son act 
officielle : il semble bien que rien ne lui ait échappé des 
textes anciens ou modernes et méme des publications les 
plus récentes et les plus rares, propres à éclairer son sujet. 
L'édition des Documente constitue la partie centrale. 








1, Elle eel restée la seule. 1. Zeujsgh ayant abandonné le 
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précédée d'une Introduction de soixante-dix-neuf pages, 
et suivie de deux cents autres pages contenant quarante- 
huit Holes. L'Introduction comprend trois parties (La 
société romaine aux i jécles ; Sainte Mélanie la 
Jeune: sources nistonauos) donc les doux dernière» 
Surtout contiennent une foule de renseignements et do 
rapprochements, ainsi qu'une discussion détaillée sur les 
différents textes de la Vila et de ['Histoire Lausiaque et 
la confiance qu'ils méritent. Quant aux Notes. depuis la 
chronologie des deux Mélanies jusqu'à l'iconographie de 
Mélanie la Jeune, elles constituent autant de monographies 
trés utiles, 

Ces publications ont suscité un certain nombre d'articles 
et quelques ouvrages, dont les principaux sont indiqués 
à la Bibliographie. Citons surtout, en français, l'excellente 
biographie de С. Goyau, et une traduction allemande du 
texte grec ; mais aucune édition nouvelle n'a paru. Notre 
édition étant fondée sur celle du Cardinal il nous reste 











sur le texte qui suit. 

Parmiles documents contemporains qu'il édite, Rampolla 
n'a retenu que les textes proprement narratifs et consacrés 
directement à Mélanie la Jeune, c'est-à-dire sa Vie et le 
chapitre LXI de VHistoire Lausiaque. De celui-ci, dont il 
reproduit (p. 87-90), outre le double texte grec, celui de 
Butler et celui de Migne, la traduction latine, Paradisus, 
с. 29, établie d'après quatre manuscrits, nous avons déjà 
parlé. Il faut examiner, surtout d'après la 3e partie de son 
Introduction, le texte latin do la Vie dont il donne la 
première édition complète, et le texte grec qu'il reproduit 
après les Bollandistos. 
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fe Sat Tig" de seis 

Jop Ap e tre 
puisque jusqu'à présent on n'en a pas signalé un second 
exemplaire. Ce ménologe prémélaphrastiquo, destiné à 
l'usage liturgique, а été copié par un scribe provincial, 
peut-être de l'Italie du Sudl, qui écrivait sous la dictée 
et avec beaucoup de négligence ou d'inintelligence. Le 
P. Н. Delehaye a corrigé l'orthographe et l'accentuation, 
sans signaler au lecteur ses innombrables corrections de 
détail ; pour l'édition Rampolla, Mgr Mercali et le Com- 
mandeur P. Franchi de Cavallieri ont fait une collation 
minutieuse du manuscrit : l'apparat relève à litre do 
spécimen, pour la premiere page, toutes les fautes d'accent 
ou d'esprit et, pour l'ensemble du texte, indique soigneuse- 
ment toutes les particularités orthographiques ou les 
corrections du scribe qui peuvent présenter quelque 
intérêt. П nous a semblé que nous pouvions les négliger, 
sauf les rares cas qui seront signalés dans les notes. Nous 
reproduisons simplement l'édition de Rampolla, en signa- 
lant les divergences entre son texte et celui de Delehaye, 
avec les raisons de notre choix. En effet, vu l'orthographe 
très fantaisiste de notre unique témoin, la leçon du 
manuscrit n'a pas par elle-même, on cas d'hésitation, une 
autorité suffisante pour tranchor le débat, et ce sont les 
arguments de critique interne qui obligent à préférer, 
selon le cas, la leçon d'un des deux éditeurs. 











Plus importante encore en un sens, 
dans le volume de Rampolla, est 


et pourtant, nous le verrons, la découverte d'un nouveau 


y sont venus des monastères bosniens d'Italie, et le Cardinal suposa 


raisons paltographilques, do l'avis de Bampolla. 


peut-être à reprendre l'examen de celle tradition. Nous ! 
nous contenterons de résumer les détails que donne le ; 
Cardinal sur les manuscrits qu'il a utilisé 

En tout premier heu vient le manuscrit de l'Escorta. 
lal. а П 9, dont la découverte fut à l'origine de son travail! 
recueil do vies de saints, terminé etsigné par lescribe Jean, 





entré à l'Escorial dès le règne de Philippe II. Il faut: 





acq. 2178 de la B. N., du milieu du xi- siècle, provenant 
de San Domingo de Silos, celui qu'avaient utilisé Molinié 
et Kohler ainsi que les Bollandistes, Il présente les mêmes 
notes marginales que le premier, mais dos leçons différente 
ompéchenc do le regarder comme un apographe. On зай" 
aussi qu'il présente une lacune : la disparition d'une feuille 
qui contenait les chapitres 53. 

C'est à la méme famille qu'appartient un manuscrit, 
plus ancien que VEscorial а 11 9, et malheureusement 
resté ignoré du Cardinal, bien que conservé dans la même 
bibliothèque, VEscorial a 1 13. Ce n'est qu'en 1908 que, , 
publiant le catalogue de ce fonds, le P. Antolin у signalai 
la Vila Mdaniael ; mais, en indiquant que te texte corres- 
pondait à celui de l'édition Rampolla, il n'en a pas fait 
тше collation détaillée. Ce manuscrit est un recueil assez 
complexe de textes ascétiques et de règles monastiques, 
copié à l'intention d'un monastère de femmes, Bobatella, 
inconnu par ailleurs. 

À côté de cette famille espagnole, les autres manuscrits 
latins se groupent, selon Rampolla (p. 1 xx), en une famille 
française dont le type est le manuscrit de Chartres. 
Antérieur aux manuscrits espagnols mais très incomplet, 
il représenterait un manuscrit sans doute venu d'Espagne 











1. G. Amun, Us M- rejularom M зй IX (Madrid, 1908), 
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(peut-être par Gsuard) et frère de l'archétype de la 
première famille. A «on tour, la famille française а donné 
naissance à deux branches. L'une est flamande ; Rampolla 
en cite quatre manuscrits : un du x: siècle, de Saint* 
Amand, aujourd'hui à Valenciennes, et sa copie faite par 
les Bollandistos, au xvii- ou au хуй siècle, en prévision 
— des Acia Sauciorum du 31 décembre ; et deux 
manuscrite do Douai dépendant du promior, mais présen- 
tant un texte plus court de la Vie, grâce à la suppression 
de chapitres entiers ot à l'abrégement de plusieurs passages. 
Ces manuscrits se réduisent donc à un unique témoin, 
non seulement lacunaire, mais suspect À cause de nom- 
breuses traces d'un remaniement qui а modernisé le 
vocabulaire, régularisé la syntaxe, еїс. L'autre branche 
que Rampolla rattache à la famille francaise est italienne ; 
en font partie le manuscrit du Mont-Gassin publié dans 
le torne III de Іа Bibliotheca Camnensis (Florilegium, 
р. 420-428) cl un manuscrit de l'Abbayo San-Severino 
de Naples, à la Bibliothèque corsinicnno, tous deux du 
xi*am- siècle, jumeaux, et présentant une rédaction 
abrégée de facon plus radicale encore que pour le manuscrit. 
de Saint-Amand : il ne reste plus aucune trace du style 

















A ces neuf manuscrits on pourrait ajouter quelques 
autres à l'aide dos catalogues do manuscrits hagiogra- 
phiques latins, parus depuis 1905, mais peut-être sans grand 

roit pour l'établissement du texte. En tout cas, les 

oUandistes ont sans hésiter, semble-t-il, rapproché 
leurs trouvailles des deux derniers textes déjà édités de la 
Vie latine. La plus utile collation à faire aujourd'hui 
serait celle de 'Escor, а I 13. Peut-être serait-il bon aussi 
do prendre en considération la branche que nous avons 
appelée flamande, ot qui pent avoir gardé, en méme temps 
que les traces d'une révision systématique, quelques 





INTRODUCTION 


fierté de sa découverte, et s'étant pondant vingt ans 
tellement familiarisé avec ce texte, n'ait pas cru devoir, 
comme il l'a fait pour le texte grec (qui certes en avait 
moins besoin) -y ajouter une version italienne pour en | 
permettre à plus de gens la compréhension». En effet, L 
l'édition et la traduction du texte grec permettent au 
lecteur d'apprécier la clarté de cette langue populaire, w 
de syntaxe souvent peu rigoureuse, mais sans détours»»- 
Au contraire, le texte latin — on le verra d'après les 
quelques citations que nous donnons on note — est d'une 
obscurité extrême, qui dissimule souvent la pensée de 
l'auteur, peut-être parfois l'absence de pensée d'urijj 
remanieur, ou du moins ses méprises — à moins qu'on i 
ne préfére dire, avec certains critiques, les contresens 1 
d'un traducteur. Mais Rampolla, réduisant, comme il le J 
dit lui-même (p. 1 viii), le problème critique de la langue; I 





formule, aprés une longue discussion, un jugement que 
le P. Delehaye résume ainsi : « La biographie latine est 
le texte primitif; c'est l'original de l'auteur. » Elle nous 
conserve donc l'œuvre méme du biographe, seulement; 
déparée par quelques fautes do copistes et quelques? 
abréviations. Par contre, vle texte grec est un peu posté- 
rieur au latin ; de plus, il a été remanié beaucoup plus. 
tard, entre le vic et le IXe sièclel », mais il peut parfois.* I 
éclairer ou compléter le latin. 

Le Professeur Diekamp se rangeait dès le début de 1906 | 
à l'avis du Cardinal, tandis que Dom Butler, par compa- J 
raison avec le texte de Pallade, repoussait l'hypothèse J 
d'une rédaction primitive en latin. Mais, quelques mois 
plus tard, sans prétendre apporter une solution définitive, K 
basée sur une étude d'ensemble d'un probléme aussi 
complexe, le P. А. d'Ales, après avoir analysé un certain © 











1. AB XXV (1005), p. 505, 


Ш. LA VITA MELANIAE 


nombre de passages parallèles, formule une opinion 


élargir son examen, nous résumerons ses conclusions : 

a) Le texte grec est presque toujours beaucoup plus 
satisfaisant pour l'esprit гоп у. sent un écrivain. En latin, 
nombreux sont les illogismes, les obscurités, ete., qui ne 





supposer un archétype commun, qui, «tout porte à le 
croire », a été écrit en grec ; 

с) Les deux recensions, grecque et latine, ont été 
effectuées indépendamment, comme le prouve l'existence 
dans chacune d'éléments particuliers, soit conservés de 
l'archétype, soit empruntés à quelque source différente ; 

d) Dans l'ensemble, le grec est le fidèle reflet du texte 
original, et parfois, comme le prouve la ressemblance 
particulièrement étroite avec le latin, il «nous en a 
conservé les propres expressions». Ceci sans exclure 
quelques remaniements, inspirés en particulier par le 
souci ode mettre la narration en harmonie avec l'ordre 
chronologique» : 

е) Si, souvent, la version latine «traduit servilement» 
› si parfois méme elle «reproduit (plus) naïvement 
dre de l'original », dans l'ensemble elle pèche par 





le 
le 


doites, et «d'assez nombreux détails trahissant à peu près 
sûrement des contresens commis sur le grec ». 

Nous avons déjà fait remarquer que le problème du 
rapport des deux textes пе pouvait se ramener à la compa- 
raison d'un manuscrit latin et d'un manuscrit grec. 
même attendre des découvertes nouvelles, une édition 
critique plus large du texte latin, une édition critique du 
texte métaphrastique avec les lumières que, pour tel ou 
tel détail, il peut projeter sur le texte du Barberiws, 





telles seraient les bases nécessaires d'une enquête appro- 
fondie. Peut-être même faudrait-il verser au dossier les 
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l'auteur 


Hdentiñcation wëlt, DÉI daucht 
travers l'obstacle supplémentaire de la traduction en 
latin, de bons yeux avaient su reconnaître dans la Vie de 
Mélanie une œuvre ancienne et digne de foi : Baronius 
déclare : «Le style en est bas et simple, mais elle est 
vraiel»; et surtout Lenain de Tiilemont, qui loue 
T«exactitude de la narration» et sa «conformité avec les 
auteurs du temps», précise que la biographie de la fin 
du x« siècle "а été prise d'un très bon original» et que 
»le style fait voir qu'elle est écrite originairement par un 
grec et peut bien être de quelque moine des monastères 
fondés par Mélanie à Jérusalem. » A plus forte raison 
Allatius, en comptant la Bio xai лота comme une 
des parties de се Ménologe du Métaphraste qui se 
contentait de démarquer une œuvre antérieure, apporte 
en preuve l'existence du modèle qu'il a eu entre les mains ; 
il cite méme cing passages, ой se trahit l'œuvre dun 
contemporain et d'un témoins. Et le P. de Smedt, en 1889, 
lorsqu'il publiait le texte latin presque integral de celte 





2. Тан, Мот», L XIV, p. 232-233 (Venise 1732). 
Inlrod, à SymCon Маараган, L 114, 9091). 


IV. L'AUTEUR 


« primitive pouvait non seulement redire ce qu'elle 

ms apprend de la personnalité de l'auteur, mais, en 
rapprochant ces indications des renseignements fournis 
par d'autres sources, lui donner son nom : Gérontius*. 

En effet, sans même parler de cette connaissance fami- 
Tire de la sainte et de ses proches, qui ressort de l'ensemble 
du récitet de tous les détails qu'il donne, un certain nombre 
de notations éparses, en grec et plus encore en latin, sont 
la «signature» d'un personnage bien déterminé. Pour 
plus de clarté et de certitude, parmi tous ces passages, 
nous considérerons d'abord ceux qui, à partir du milieu 
du chapitre 49, après la mort de Pinien, marquent la fin 
de la Vie d'une couleur spéciale, en font pour ainsi dire, 


do cet anonyme qui se désigne comme «Те prêtre (qui était) 
avec elle» — selon l'expression du grec, transformée et 
un peu développée dans la phrase latine, ой le prêtre 
se présente : aqui cum eadem perseverabam ». Cette 
précision est utile* : à partir de ce moment et jusqu'à la 
fin, les deux textes sont, sur ce point, strictement parallèles, 
etméme Їй ой ils différent ou se contredisentsur tel détail 
ils restent unanimes pour marquer le róle de l'auteur dans 
les événements qu'ils racontent. C'est donc en toute 
certitude que nous pouvons relever ces traits auxquels 
зе reconnaitra l'auteur : un prêtre, confident, chapelain, 
factotum de Mélanie, et qui fait remonter à elle ce que 
nous appellerions sa vocation, sinon sa conversions. 
Futil son di ence? jamais, que nous 
sachions ; mai ire pour les contacts 










L — AB, УШ 1889, p. У. 
fait A lakaiOmo avant le ch. -19 : obscures, dispersées, et, selon le 


ferme sur sa personnalité. 
Docopassage du ch. 49, on peutrapprocherla texte du Prologue 
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sur lesquels elle avait elle-méme oxers® 


mort de Mélanie : Gérontius,: 


dirigé (кермі) quarante-cinq ans les monastères de 
S* Mélanie». Cettcderniére précision surtoutest précieuse. 





patriarche Martyrios de Jérusalem, mort en 4827, elle 


Mélanie étant morte le 31 décembre 439, on pourrait 
supposer, à la rigueur, après la mort do Mélanie, un inter-. 


hypothèse® >. 


L'occasion qui nous vaut cos ren- 
seignements est d'ailleurs füchcuse; 
pour la mémoire do notre auteur. 
Sans doute celui-ci somble-t-il bien, d'après son еште!" 


monophysite 
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partager l'orthodoxie scrupuleuse de son héroïnel ; mais 
nous le devinons, comme il était naturel entre 430 et 451, 
— et même plus près do la première date que de la seconde, 
à supposer que la rédaction ait suivi de près le voyage de 
Mélanie à Constantinople et sa mort, — plus vigoureux 
contre les résistances de l'hérésie qui vient d'être condamnée 
qu'attentifaux dangers que recélait une réaction excessivel. 
Comment Mélanie elle-même eüt-elle réagi, au moment 
de Chaleédoine? Toujours est-il que Gérontius crut 
certainement rester fidèle à son exemple et à scs leçons, 
sans doute aussi à ses amitiés età tout le milieu monastique 
palestinien, en se dressant contre се concile, considéré 
comme la revanche do Nestorius. Son archevêque Juvénal 
avait d'abord représenté au «brigandage d'Éphèse» 
l'opinion do ses moines. Lorsqu'il revint de Chalcédoine, 
ой, sans doute pour sauver son siege et méme en rehausser 
l'éclat, il avait chanté la palinodie et anathématisé 
Dioscore d'Alexandrie qui se posait en héritier spirituel 
de S. Cyrille, Gérontius fut un des premiers opposants. 
Théodose, moine d'Alexandrie, prit leur Ute en se faisant 
introniser par Dioscore, le dimanche do Pâques 452, comme 
archevêque de Jérusalem àla place de Juvénal, et Gérontius 
naturellement prit parti pour lui. Sans doute l'influence 
d'Eudocio, fixée à Jérusalem depuis quelques années, 
joua-tello aussi son rôle dans cette attitude. 
De cet entraînement, il ne sut méme pas s'affranchir 
uand Eudocie, cédant finalement aux instances de 
(chérie et du pape Léon, rentra dans l'orthodoxie®. 
Il devait faire partie avec Elpidius, successeur du grand 
Passarion, d'une légation envoyée par l'évêque Théodose 
qui voulait obtenir Та soumission à ses idées des moines 





3. CE. Visde S. Вийуте, 30 (Schwartz, p. 40). 
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il resta obstiné dans se» erreurs еп iacc de la résistance 


Thckoa, serrant cà et lé», mourra impénitent". 
La place quil tenait dans ce monde monastique de 
Palestine, et celle де Mélanie (dontle souvenir est insépa- 


qu'il est désigné pour la mission qu'on vient do rappeler. 


entétement 


Mais ce n'est pas seulement Cyrille de Scythopolis quid 


font connaître la réputation qu'il avait laissée. Nous 
auteur, Jean Rulus ou de Bcth-Rufina, dit aussi Jean de 


un diocèse indépendant cl dont й fut, au début du vi- siècle, ; 


ISM, 27 (p. 
id. sl 





2. VI- 4c s. Théodore, p.239. 
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2. Ibi 

in 

ER яки ш, 29 (Schvarts, p. US). 
6. VU de S. Thiodm (Schwarlx, р. 239). 
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l'évêque monophysite. Il а d'abord été connu comme 
l'auteur des PUrophories, o'ostà-dire témoignages et 
révélations en faveur de la foi orthodoxe (du mono- 
physisme bien entendu), recueil d'anecdotes merveilleuses 








Pierre l'ibère, son maître et prédécesseur 


Mais les Plérophories ne nous conservent qu'un détail 
des souvenirs de Pierre l'ibère sur Gérontius ; cessouvenirs 


et publiée avec une traduction allemande par Raabe en 
queque temps moine dans sa fondation des Oliviers. 


Pierre l'ibère concordent presque entièrement, sans en 
dépendre, tant avec ceux de Cyrille de Scylhopolis qu'avec 


cette convergence confirme (‘identification de Gérontius 


répondissent aussi bien au 


cet auteur. Rainpolla, qui a eu le mérite de verser tous 


DE 
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nombreux rapprochements entre les Plbrophoriee et là 
Vie de Pierre libère, il se contentait d'attribuer celle-ci 
à un auteur inconnu. C'est Ed. Schwartz qui, en 191 

а démontré l'identité d'auteur des deux textes, et précisé. 









n est tout de même 
renforcé, du fait que la Vie de Pierre l'Ibire cesse d'être 
une œuvre anonyme pour apparaître comme le témoignage: 
Je plus digne do foi sur Pierre l'ibère, et donc sur Gérontius 
et Mélanie elle-même. 


Apres avoir ainsi dégagé la person- 
e^MtiaM- nalité de Gérontius, nous pouvons 
examiner les traces qu'elle a laissées 
dans tout le début dela Vila. Pour ne rien dire du Prologue, 
elle apparaît en plus d'un endroit, tantôt comme celle de 
l'écrivain, tantôt comme celle d'un acteur ou d'un témoin. ! 
Dans le premier cas, il faut relever les passages conservés * 
uniquement en latin (et sans doute, nous le dirons plus 
loin, supprimés par l'auteur de la recension plus ordonnée: 
que représente le texte grec) des ch. 15 et 34, où Gérontius;; 
s'excuse pour le désordre de sa narration, ou regrette do 
ne pouvoir traiter comme elle le mérite la vie d'Albine А 
(ch. 25). Dans le second cas, une fois, au ch. 28, les deux 
textes sont d'accord pour nous attester que Gérontius) 
disait la messe devant Mélanie ; mais on verra plus loin 
que les ch, 28-30, bien que situés dans la section africaine," 
relatent des souvenirs qui appartiennent plutôt à la 
période de Jérusalem ; on n'en peut donc tirer argument; 
pour prouver que, dés Thagaste, Gérontius était attaché 
à Mélanie, etprêtre. Les paroles de Mélanie, que Gérontius) 
i la fin du ch. 22 (lai.), rappelle pour les avoir entendues; 
peuvent être des confidences faites à la fin de sa vio. Le : 
seul passage qui semble indiquer explicitement la présence 














1. Johannes linfus, ein monopkysHiseher Sehriftsleller, dans Sit 
алй АР Wie Helberg BALE 
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de Gérontius à ses côtés avant la mort de Pinien, est le 
texte latin du ch. 12, où, par trois fois, l'auteur emploie 
la première personne du pluriel. La confiance que Rampolla 
а dans ce texte lui а fait accepter sans inquiétude ce 
témoignage déjà suspect du fait d'être ainsi unique et 
isolé, et reconstruire sur cette base une biographie et ш 
chronologie de Gérontius. D'après Rampolla (р. 1хх 
rxxtn), puisquela Vie de Pierrel'ibère fait naître Gérontius 
à Jérusalem, celui-ci aurait été amené à Rome, tout enfant, 
soit avec quelqu'un de ces évêques ou pèlerins orientaux 
à qui Mélanie et Pinien donnaient l'hospitalité, soit par 
Mélanie ГАпсіеппе, De toute facon, c'est dès avant leur 
départ de l'Italie que, toujours selon la Vie, Mélanie et 
Pinien l'auraient recueilli et élevé; il les aurait accom- 
pagnés à l'audience de Sérena — c'est ce qui explique que, 
dans le ch. 12, il fasse appel à des souvenirs personnels —, 
puis suivis en Afrique et à Jérusalem. Puisqu'il 

encore sous le Patriarche Martyrios de Jérusal 
482), il était donc un enfant au moment de la 
Sércna en 402. Mais A. d'Alésl souligne ce qu'a d'invrai- 
semblable la présence de cet enfant, méme si l'on veut 
quil ait porté les cadeaux destinés à la reine et à scs 
officiers, — et combien il est étonnant qu'on l'ait fait 
asseoir («sedentibus etiam nobis >) devant la souveraine 
«praesentibus etiam sanctis episcopis» (ch. 11) ; de plus, 
au début du même récit (ch. 11), le texte latin lui-même 
fait appel au témoignage de Mélanie («ut ipsa postea 
referebat»), comme зі Gérontius oubliait quil était là. 
Pour toutes ces raisons, l'opinion de Rampolla nous 
semble impossible à soutenir : sans doute la rédaction 
primitive (dont le texte grec ne serait, ici encore, qu'un 
remaniement) mettait-elle tout ou partie du récit dans 
la bouche de Mélanic, mais, еп faisant passer ce récit au 
compte du biographe, l'auteur de la recension latine aura 






















1. Pages 407-408. 
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probablement oublié ces quelques débris de style direct. 
Pareil accident semble bien attesté par la comparaison 


l'ensemble de notre documentation relative à Mélanie, 
puis de situer dans l'histoire du texte la rédaction grecque 


une vue synthétique et systématique du contenu de cé 


en general assez étroitement 


de ces problèmes. Nous hésitons parfois sur un mot, son 
authenticité ou sa signification? ; plus souvent, un détail 








texte latin correspondant) $ Au chapitre 25, - la sainte Hie do la 
Résurrection du Christ» estelle le dimanche do Pâques ou le temps 
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fait difficulté : la description que nous lisons est-elle le 
fait du premier auteur ou d'un réviseur1? Quelquefois 
l'incohérence d'un passage soulève des questions : est-elle 
due à l'incapacité de l'auteur de s'expliquer clairement, 
où aux deformations causées par une traduction ou un 
remaniement”? Mais, somme toute, l'œuvre de Gérontius 
subsiste, et, avec elle, un portrait de Mélanie et un reflet 
de l'auteur lui-même suffisamment caractérisés. 

Pour comprendre Mélanie, pour apprécier Gérontius, 
il faut les remettre dans leur milieu historique et littérai 
Ceci fait, cette œuvre ne manque pas d'un réel intérêt 
psychologique et spirituel; elle nous montre aussi la part 
prise par Mélanie aux grands événements de son temps, 
et nous donne un aperçu de la vie religieuse en Occident 
ou à Jérusalem ù cette époque. А tous ces points de vue, 
c'est un texte précieux. 

D'abord, c'esttrop évident, Mélanie 

n'est pas Antoine, ni encore moins 

Gérontius, Athanase. Osons le dire 

pourtant : la gaucherie méme et la 

naïveté du biographe sont, dans le cas présent — chaque 


1. Cas où le latin et le grec ollrenl dos sona également plausibles, 











recommandations pour le dimanche au méme endroit, etc. Cas ой 
Men. e (ch. "GI lutin), la durée du reloue de Constantinople й 
Jérusalem fip AN 
table: trs d Mi Jel: t| , ché 
puedas tdi de quite ata 
récit des allées et venues do Mélanie aux chapitres $3 et 64 est, en. 
3. Cest pourquoi nous avons miti les rapprochements 
A kA ЧАД, 
WÉI 
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cette suite monotone et désordonnée, sans perspective ni 


Mélanie, on peut aussi cueillir une belle gerbe d'apoph- 


nous dans un cadre chronologique aussi net. 


l'histoire intérieure а dû être la plus mouvementée —i 
surtout à travers ses propres souvenirs, ses confidences; !! 





arabole <o іш Wain 
fe Marie (ch. 20), do 





mupUale (ch. 43), évocation do la virgi 
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quand elle а consommé les grands détachements après les 
paroles de Nestéros! et l'acomplissement du rêve pro- 
phétiquel, lorsque cette espèce d'instabilité qui est en elle 
а été définitivement fixée au Mont des Oliviers8 par les 
souvenirs evangchquos et peut-être aussi par les souvenirs 
de famille, nous croyons la voir établie dans une paix 
supérieure, s'enfonçant toujours plus loin dans celte 
solitude dont les périodes de réclusion ne sont qu'un 
symbole, et les deuils successifs l'occasion et comme le 
sceau providentiel, toute absorbée, dirait-on, dans son 
vertige d'une ascèse toujours plus extrême. Mais, sauf 
quand un devoir de charité la contraint й sortir, А paraitrel, 
on ne surprend plus en elle d'hésitations ; le fond de 
fragilité et pour ainsi dire de vulnérabilité semble recouvert 
et par une vertu « virile» et par une sagesse attentive et 
indulgente. Les dates et les détails matériels dont Gérontius, 
désormais témoin oculaire, ponctue soigneusement son 
récit, peuvent rythmer les allées et venues de la sainte, 
ses fondations, ‘ses rencontres, ils ne concernent plus, 
désormais, sa vraie vie, «cachée sous le Christ en 

On voit la double espèce d'intérêt qui s'attache à un 
tel texte : le souvenir d'une expérience qui a été par 
moments — de longs moments — un combat spirituel, 
reste è l'arrière-plan du tableau paisible de la amère 
spirituelle * distribuant à ses fils et filles le fruit de ses 
ópreuvesi, cette sagesse supérieure durement acquise. 




















Que cet établissement doive sire mm DA au récit 
pe A el sence 


son souvenir n'ait eu aucune innuence sur lo choix tait par sa petlte- 


des Ove depp il de sa ший, évoquer son ermitage ? 
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ces leçons d'un discernement do» esprits qui est, avec 
Tinépuisable saveur do ce terme dan» la bouche des spiri- 
tuels, «discrétion... Il faut reconnaitre que, sur les termes 
de dévotion, aur les courants ascétiques ou doctrinaux du R 
temps, l'exemple do Mélanio n'ajonte à peu prés rien à ce. 
que nous savons par ailleurs. Mais qu'importe? On a ри 
réduire la signification do VHisloin Lauiiaque par exemple, 
incomparablement plus riche, plus pénétrante, plus 
originale et plus pleine do types originaux, à celle d'« une 
manière docatéchisme on images do la doctrine d'Évagre* 

la Vie de Milanie est à la fois plus banale et plus indivi- 
duelle : simple photo d'amateur, mais sans retouches. JB 








Évocation d'une de ces grandes (t 
historique familles, allié € tout ce que Rome 
comptait do païens obstinés ou do 
chrétiens héroiques; conflits d'intérêts et confits do 
sentiments! : détails sur une fortune colossale, sur sa 
compositions, et sur les mille problèmes pratiques que 
posait sa liquidation* ; tout cela n'est encore que le décor 
À plus forte raison l'image si vivante de la Cour impériale 
de Rome* ou de Constantinople, ou les désagréments 
et aventures dos voyages au v- siècle, par terre’ ou par 
mer, mémo pour qui bénéficie de la faveur de la poste 
officielle 
Secondaire encore, pour l'auteur, l'évocation d'une 
activité bienfaisante, animée d'une telle charité et servie 














1. René Dasouxr, « L'Histoire Louslnque, une œuvre écrite dans 


3. CIL 15, 120,21 (lat 
i05 ERO SS. 


0. Ch. 52. 
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ment — car on ne pensait guère A opposer le service du 
le culte — cette floraison de monastères, ce développement 
correspondaient à la disparition d'une telle fortune privée ; 
petite guerre servile imprévue, chez le 


Tout cola pa 


Gérontius accorde А S. Paulin, S. Augustini, S. Cyrille, 


1, Ch. 7,9, 18, 17, 10, 20, 30, 30,37, 38. A eater quo ni MOlonie 


d'affaires + Oéronlius (eh. 49, 62). 
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laisse dans une sorte do perplexité, voire de malaise; 


ment la paix profonde (douloureuse? inquiète? résignée? 


les violences, les injustices. Aussi susceptible et intraitable 
sur l'orthodoxie qu'un Epiphanel8, située par sesrelations 





mençantes18, nous nosavons pas dans quel camp la classer. 


V. DONNÉES RELIGIEUSES ЕТ HISTORIQUES 
EL, qu'après sa mort son confident et son biographe soit 


extrémiste dans l'hérésie, la 


que Gérontius у а intercalés, et qui 
prétendent nous représenter la pra- 
tique et l'enseignement de Mélanie — ascétiques. 


n'étre que partiels et successif», surtout pour la première 
qu'ils soient exactement situé» et datés — doivent-ils 
être ajoutés aux détails de ce» deux sections descriptives. 


désordre habituel de l'auteur reprend scs droits. 
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toute cotte période, ce qui explique déjà bon nombre de 
ses imprécisions. Il est d peu rigoureux pour dater et 
localiser chaque trait qu'on n'utilise 


débuts du monachisme africain, et spécialement de ce 
monachisme féminin qui, par les fondations et les textes 
du moine de Thagaste et de l'évéque d'Hippone, devait 


у en Occident. 
Il reste, au bénéfice de l'histoire, les renseignements précis 
заг le règlement ascétique dont Mélanio ne se départira 
plus, de précieux détails sur sa pratique de la lectio dieinal, 


ne cosse d'animer, qui sera encore la sienne à Jérusalem”. 
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Avant d'étudier les fondations 
лм sm palestiniennes de Mélanie, il faut 

sux périodes intermédiaires, celle où elle mène 
de lAnastasis la vie d'une apoladile de la 
Peregrinatio Aetheriae (ch. 35-36), et celle ой, dans sa 
cellule solitaire du Mont des Oliviers, elle vit en recluse, 
(ch, 40-41). 

Si, dans Іа période africaine, c'est Mélanie qui est au 
centre du tableau, et accessoirement le monastère ой elle 
vit, la perspective est inverse dans la description du 
Monastère des Oliviers (ch. 41-48). De plus, à partir do ce 
nouveau retour à la vie active, Gérontius nous est un 
témoin plus sûr, parlant du monastère à la direction 
duquel il а aidé, puis remplacé Mélanie. Même s'il n'a pas 





les instructions qu'il rapportel, nul n'était mieux placé 





‘grains do ja commupayt elle seréservait la atitude d'étendre po 
méme le temps do l'étude et celui de a prière, same parlet de 
toutes les activités mentionnées aux chapitres 27 et 20, 80 situation! 
semble exactement la même dons son monastère de Jérusalem, 


du supérioral le désir d'une plus grande liberté, a la lois pour la 


imposée aux religieuses. Aussi parlera-Lon apres за mrt 
ро a, M Gr ес le ine Seu do edi 
dos hommes quo do celui des fommos (oh, 07), elle n'était pas 
davanageasteinte aux дето Alte, 

«18 enseignements groupes dons les chapitres 42 et 47 sont 
explicitement adressés aux sœurs, sans quo Géronllus apparaisse: 
si, au début du chapitre 49, il parle do алое sainte mère Mélanie”, 
marque un stade ultérieur de la fondation. Quant aux «paralipo- 


etus pedi qu Nae pov fole a 


Amft ass Mode кыне prt 
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pour consulter tous les témoins. Après un récit de la fonda- 
de développements de structure homogènel, mais encore 
une fois rangés sans ordre apparent ` vigilance sur les 


pensées et attention dans les prières (ch. 42), charité 
mutuelle, foi, humilité à garder dans les jeûnes (ch. 43), 


pour la prière liturgique (eh. 46-47 : recommandations 
entremélées do détails sur la célébration de l'Office divin) : 
cette charité do Mélanie, et, dernière preuve do «а 
Sans parier des renseignements liturgiques, qui seront 


пе qui s'y donnait est une 
ture monastique. Mais, pour 





et de l'enseignement ascé 
page intéressante de la Її 





complètent et enrichissent, autour du thème de l'humiliU, 
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68) et oratoire de l'Ascension (ch. 57-59). 


[251 


Impellente que Pinien 


tentation (сі. 8) 


2. C'est le theme principal du début de la Vit. particulérement 
du ch. В au ch. 10. ainsi résumé par Mélante (ch. 15) : Nous по 


Мот el les Siena en Afrique jusqu'à ce qu'ils aient - depose tout 
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copiéel ou méditéel, assimilée dans la liturgie), mais 
aussi l'étude et la réflexion*, l'apostolatl, la charité 


des traite originaux, quelques-uns do ces exemples vivante 


pour ne relever d'aucune doctrine spirituelle particulière. 


Mélanie, est la lutte contre le démon : depuis les premières 
difficultés de Rome, où il se manifeste par des suggestions, 


exéséks (ch. $3, 26) cl s leur conversation (ch. 21. 36) 


орав 


6. Jérusalem, eh. 36, 35, t», 56, 57; Sidon, ch. 58; Bethléem, 
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dernières, пе s'achève qu'avec l'exode de l'âmel : le 
témoignage du biographe prolonge et complète ainsi celui 
de son héroïne, pour faire do cette vie, dans sa tot 
un type achevé de la sainteté du monachisme primit 
Par d'autres traits, Mélanie semble curieusement 
devancer l'évolution de l'institution : ainsi, par l'orienta- 
tion très intellectuelle (et méme «dialectique», c'est-à-dire 
polémique et apologétique) de sa curiosité scripturaire 
et de scs occupations de moniale® ; ainsi surtout par ses 
fondations du Mont des Oliviers, avec leur destination 
à la fois liturgique et funéraire : destination liturgique 
soulignée au moins pour le monastère des hommesó, 
mais qu'on devine dans la place, inhabituelle à cette 
époque, que tiennent dans ses conseils aux religieuses les 
prescriptions relatives à l'Oifice ; destination «funéraire» 
саг chacune des trois maisons semble destinée à assurer 
par les prières de ses membres le repos d'Albine, de Pinion 
et de Mélanie elle-méme®, bien que les trois corps fussent 
réunis dans une seule sépulture. Si, dans do telles fonda- 
tions, tous et toutes avaient partagé les études de Mélanie, 
elles auraient peut-êtreressemblé davantage à un monastère 
bénédictin qu'à aucun couvent ancien, surtout oriental. 








1. Ch. 70 répondant іа prière duc. СІ. 
2. 2128 26 (аше) 35, 36 (rusalem, I faut deen 
noter l'écart entre TinUllectuelle, qu'elle veut rester, et Е 
de ses fondations, esclaves affránchies (ch. 22 ist) ou péchéresses 


5. Ch. 41, 49, 57. 
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RENSEIGNEMENTS LITURGIQUES 


Cette attention portée par Mélanie et par son biographe, 
à la liturgie nous vaut de trouver еп ce domaine plusieurs’ 
témoignages qui, par leur précision et leur date, sont du 
plus grand prix. Mais c'est ici surtout qu'il faut garder 
présentes à l'esprit les précautions rappelées plus haut : 
il s'agit de détails épars ct non d'une description système- 
tique ils sc rapportent à différentes périodes de la vie de 
Mélanie et à différents sanctuaires. Or, à cette époque, 
dans l'organisation de l'Officc divin sinon dans les rites 
de la Messe, la plus grande liberté de choix et dinventior 
est encore laissée au chef de chaque communauté, surtout 

s'il n'est lié — et e'est le cas de Mélanie — пі par Ici 
traditions d'un monastère déjà existant, ni par la coulumi 

généralement suivie dans un diocèse ou une province 

Non seulement, en effet, les évêques en cette matière ne 
légiferent pas pour les moines, mais Mélanie а pu connaître 
et transporter à Jérusalem dos éléments dos liturgies — 
domestiques, monastiques, basilicales — de Rome: et 
d'Afrique, d'Égypte et de Constantinople. 

Ces réserves sont capitales, Avant d'invoquer, dans une 
enquête sur quelque point de liturgie, «le témoignage 
de Mélanie ou celui de Gérontius, оп de classer puremenj 
et simplement ce témoin, sur quelques indices épars dans 
la Vila, dans un des grands types liturgiques du v« siècle 
il faudrait qu'à l'une ou l'autre des périodes do sa vie nous 








1 Ct. C'3si«K, Imlil. И, 2; relsdwniK. р. 16. On trouvera 4 
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puissions connaître avec certitude, sans mélange d'éléments 
appartenant à une autre période, les rites suivis par 
Mélanie ct, de plus, être assurés que ceux-ci manifestent 
Те souci de se conformer à Іа liturgie officielle de l'une оп 
l'autre Église du temps. 





Ronle La première influence subie par 
élanie, dès avant que la mort de 
son père lui permit de suivre tous ses attraits, fut, à Rome 
etau soin même de sa famille, la liturgie à la fois populaire 
et fastueuse des basiliques constantiniennes, et celle, toute 
privée, do ses parents qui, dans leurs palais de l'Aventin, 
sous l'influence de S. Athanase puis de S. Jérôme, l'avaient 
précédée dans les voies d'une véritable vie religieuse. 

Sa vio durantl, Mélanie, bien de son siècle en cela, se 
montrera passionnée pour les sanctuaires des martyrs. 
Telle, déssa jeunesse, elle apparaît à l'égard deS. Laurent 
il est vrai que el'archidiaore Laurent, presque égal aux 
Apôtres», étaitdès cette époque, après S. Pierre et S. Paul, 
le patron en qui Rome mettait toute sa confiance®, et 
peutêtre l'objet d'un culte particulier de l'aristocratie 
chrétienne, ou en voie de le devenir. А l'approche de sa 
fête (10 août), Mélanie, qui va être mère, ne veut pas 
renoncer à la cérémonie nocturne, malgré la cohue qui 
yrigne :S. Jérôme avait beau la redouter pour la modestie 























1. Ch. 64: eh. 8. 

2 t Р+.-АМапове, PL 17, 1218. 

3. Cl. PnoDBNCS, Perislephanon ЇЇ, 559-560 : « La Rome céleste 
le choisi pour sonconsul perpétuel -, dai la On du розте (ed 


PAPE BARBIE ALPE? eo! € Cauet ap 


entre la Vestae Claudia (p.47) 
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un tel danger, et dès le lendemain clic v 





son fils, mort presque aussitôt que né, Pinien doit implorer, 


VI. RENSEIGNEMENTS LITURGIQUES 


rosterné «sous l'autel du martyr», la guérison de sa 
jeune femme, et c'est là que, sur un message reçu d'elle 
il fait le vœu qui doit désormais engager leurs deux vies 
dans une voie nouvelle. 


l'archéologie chrétienne et asser, commun à l'époque dans les 
Henestella confessionis » : fenêtre donnant Jour sur la confession. 


contacts etrangers. Elle permettait en effet au chrétien pieux do 


une tele, dans Tancienne basique van près а coriossion 
do saint Piere (voir Stephanos Bonoin, Vaticana confessio В. Pelri). 


entourent cat endroit, а accès sur e tombeau, et ainsi, ou moyen 
dune petite fenêtre qui s'ouvre, —fenestela parvula patefacta —, 


Pinien A Sainl-Laurent-hors-les-murs. Une telle fenestella se pouvait 
voir aussi a la Basique de Saint-Paul à Ostio, donnant Jour sur la 


Il, p. 350). Evodius, un contemporain do $, Augustin, rapporte 


basilique qui porteson nom, et- poussée non seulementpar affection 
do son cœur, mais parle mouvement de son corps, ouvrit ks petites 


royaume de Dieu, fit passersa tête à l'intérigur— capot sinim Intro- 
misit interius —, là plaçant à l'endroit où reposaient les saintes 


est frappant. Voir ResmorrA, Santa Melania, р. LXVAXVI. L'on 
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Ainsi sc réalisait l'imploration répétée do Mélanie durant 
sa nuit de prèresolitaire, suppléant à cotte vigile publique 
dans la basilique qui lui était interdite, exemple de ces 
liturgies privées que, dans leurs oratoires domestiques 
оп leurs cellules, aimaient à célébrer, seules ou par petits 
groupes, les vierges ou les continentes qui vivaient dans 
le mondel. On пе peut affirmor que dans Гебктірюу de 
la Maison des Valerii se célébrât la Messe, comme au^ 
Transtévère clics cette noble matrone* qui invitait" 
S. Ambroise et le faisait officior in dome2 ou dans cet. 
autre oratoire privé découvert à Rome en 1876, pour ne 
rien dire des nombreux exemples venant de tous les 
horizons du monde chrétien]. Peut-être ne servait-il quà 
la priére : priére libre et toute personnelle, priére déjà 
réglée d'une petite communauté quasi religieuse, comme, 
Vecclesia domeslica de Paule®, ot, entre les deux, tous lesi 














(De elpininlei 20; Von der Goltz, p. бб, 60); mole, contemporaine 


djs doute, oy resque, de Mélanie. ele vaut рі pour ТОЛО, 
|, A couse do sa relative précision, on no peut s'appuyer sur сів 


do Lousua, que Gérontus célèbre In Messe * Constantinople (d. 


domestique». Remarquable est rinsistaneo avec laquelle 5. Jérome 
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intermédiaires possibles. Peut-être d'ailleurs les mêmes 
chrétiennes se pliaient-elles, pendant la journée, où l'heure 
de l'Ollice les réunissait plus facilement, à un cadre fixe 
de prière, et, pendant la nuit, chacune priant seule, 
suivaient-elles davantage leur attrait personnel*. 

De ces influences probables, Gérontius ne dit rien. 
Aussi bien n'ont-elles fait, en toute hypothèse, que montrer 





11 écrit dans le méme sons а la vierge Eustochium, retirée dans 
а propos de l'éducation do sa tille (Bp. CV11, 9), et a Démétrade 
supérieure de monastère, ft Bethléem, Paule suit exactement le même 


peut-être а la façon des chrétiennes à qui s'adresse Tortulllon 


Buslochium, libre de son temps d assez vieillie dans l'ascèse pour 


qu'elle sait par cœur, ou méme à Paule la Jeune, qu'il faut habituer, 
Athanese, elles doivent réciter les Psaumes а la suite, en les entre- 


exemple d'une forme do dévotion et dascése, assez courante chez 
selon le grec (iv dypoxvi* xal yovuyhuia ), telatin (curvans genua. 


cation les jours de pénitence. 
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à Mélanie l'observance de l'antique tradition de l'Églisel, 
П ne parle pas davantage do l'influence qu'a dû avoir sur 
la formation liturgique de Mélanie l'exemple de Paulin 
et de la communauté de vierges qui rehaussait les Offices! 
auprès du tombeau de S. Félix à Noie. En tout cas, c'est 
Paulin qui nous l'apprend : quand, en 402, la famille des 
deux Mélantes (et il est difficile de croire que la jeune 
Mélanie, âgée de 9 ans, ne fût pas venue avec son père 
accueillir sa grand-mère) assiste aux Offices dans la 
basilique de Noie, tout ce que l'évêque trouve à louer 
dans ses hôtes, c'est le recueillement, la discrétion du 
moins, avec laquelle ils «accompagnent en silence les 
chants des < cheurs de jeunes gens et de jeunes filles* >. 
Quel souvenir cette scène a-t-elle imprimé dans l'âme de 
1а petite fille? En tout cas, dès 406, elle se montre capable, 
dans la «cithare décacordea formée par l'évêque et ses 
hôtes, non seulement de tenir sa place dans le chœur 
féminin*, mais déjà de conduire comme une sœur, ше 
maîtresse et presque une mère, sa jeune cousine Eunomie ; 
et celle-ci, guidée par la voix de son aînée, fait monter le 





mais, dès la fin du n- є, Tertulien, Cyprien, Hippolyte pour 
WOccident, dément pour l'Égypte, К GC nios 


ère du mieu de a puit; d'autre part, те ayx злак 
DECH sor. Dares Gasen ui: M, T aa 
PEE EE 
hele ZE days es posses 

yrie, de Mésopotamie et dé tout l'Orient, e’est-é-diro en lait 


existant en Occident n'étaient à celte date qu'un petit nombre. 








2. Paulin, Ep. ХХІХ. 13: Hartel, p. 260. 
Paulin’ Carm. ХХІ, 28-285" Hertel, p. 167 (si toutefois il 
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chant des psaumes avec « de modestes modulationsa vers 


Nous n'avons aucun renseignement sur ce que purent 
raconter ou montrer à Mélanie de leur liturgie antiochienne 
les évêques orientaux reçus dans sa villa suburbaine3, ni 
sur la liturgie pratiquée dans l'espèce de monastère 
domestique organisé par Mélanie et Pinien dans leurs 
années de retraite en Sicile*. Du moins savons-nous que, 
dès qu'elle a pu disposer de ses biens, Mélanie a aimé et 
favorisé la splendeur du cultes, qui n'est qu'un élément 
de la liturgie telle que la comprend son époque ` une 
liturgie qui s'étend à tout l'univers religieux et qui donne 
sens et forme à toutes les activités du chrétien, et de ce 
chrétien par excellence qu'est le moine ou la moniale. 
Après la mutatio vestium, qui, conformément à la tradition, 
a marqué la véritable entrée de Mélanie et de Pinien dans 
la voie de la perfection*, l'élément principal peut-être 
qui leur manque encore pour réaliser ce style de vie, c'est 
la pratique réglée du jeûne. Non pas un pur exercice 
d'ascise afflictive, qui n'a d'autre but que la pénitence, 
d'autre limite que les forces de l'organisme, d'autre loi 
que la bonne volonté et la prudence personnelles do 


У Bin Pad TR pe 


5. ULL, Ibid, p. 166 
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l'ascète, mais une institution largement et pleinementl 


de l'Églisc réglent cotte institution de facon formelle 
ù son degré inférieur, qui s'impose à tous les fidèles et 
ils soumettent, implicitement du moins, ses formes 
héroiques et facultatives à une coutume générale, une sorte : 
do consensus, spontanément respecté ou, on, 
retrouvé, mémo par les plus grands «champions» de 
l'ascèse, les ermites les plus perdus, 

D'aprés Palladel, dés ses premiers pas dans sa vie! 
nouvelle, Mélante aurait d'abord adopte la pratique du 
jeûne complet de la semaine (du dimanche au samedi), 
mais aurait dí ensuite, sans doute devant les difficultés 
do cet effort prématuré se contenter de jeûnes de 48 heures ; 
selon Gérontius au contraire par défiance de leurs forces, 
elle et Pinion auraient attendu l'Afrique pour se mettre» 
au régime des cing jours, si tant est que Pinion l'ait jamais} 
pratiqué2. Le premier récit fournit un détail bien concret: 








inventé ; le second, écrit longtemps apres les événements, 


vin 1I 11. КУ" p lISS200 
2. Vita, ch. 8, 5 où.il s'agit à la rois fa Mélanie сі do Pinion 


(Prologue authentique а Lausus, Butler p. 12-14) 
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voit davantage la vie de Mélanie dans son ensemble, 
comme une progression continue et sans retour en arrière. 
Surtout, Pallade n'a aucun renseignement sur Mélanie 
apris 4101, mais la précision et l'exactitude des détails 
quil donne invitent à lui faire confiance pour celui-ci, 
età croire qu'en débarquanten Afrique Mélanie pratiquait 
déjà le jeûne des deux jours ; au contraire, Gérontius 
trahit à bien d'autres,indices l'absence d'une chronologie 
süre pour toute la vie de Mélanie avant son arrivée à 
Jérusalem. ЇЇ faut donc considérer comme un peu schéma- 
tique son récit du ch. 9 : en nous parlant de celte prudence 
des jeunes ascètes, il aura simplement oublié de dire (ou 
ignoré, s'il n'a pas utilisé l'iisloire Lausiaque) qu'elle était 
le fruit de quelque expérience malheureuse. 


Quoi quil en soit, la relative 
précision de Gérontius et son insis 
tance méme à travers le désordre de son exposé® 
garantissent la valeur de son témoignage sur le programme 
de vie auquel il a vu Mélanie se tenir fidèle jusqu'à la 
fin, malgré les pires difficultés (ch. 56], qu'elle l'ait ébauché 
avant son séjour en Afrique, ou ne l'ait définitivement 
fixé qu'après. De toute facon, l'exemple de la vie religieuse 
déjà florissante et plus réglée qu'à Borne, peut-être les 
conseils d'Alypius ou méme de S. Augustin, l'auront-ils 
orientée et confirmée dans son idéal monastique). 

















Palestine : B Mélante a avec elle sa тёге Albino... Elios habitent, donc 


apréslesac de Rome, telles qu'il les rapporte (et. ch. 14) nesupposent 
2 Ct. los chapitres 2223 (grec) 
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De ce programme, la Уйа nous donne doux images ' 
impossibles à superposer, selon que nous lisons le grec 
оп le latin. Du premier, nous avons, conformément au 
caractère de cette édition, donné pour 
une analyse selon des critères seulement littéraires, et nous 
relevons, dans les notes de la traduction, les principales 
divergences du latin, П faut ici donner un aperçu synthé-. 
tique du contenu de ces deux textes, en les traitant par 
hypothèse comme deux traditions parallèles. En effet, si, 
dans tel cas, la divergence peut s'expliquer par -un simple 1 
accident de transmission ou de traduction], si (comme en 
général dans la Kite) le latin apparait plus riche en détails 
concrets, i qu'on n'invente разі», mais aussi plus désor-. 
donnés, il reste, sur un point précis et capital pour notre 











la date de fondation de celui d'Hippone, pour lequel S. Augustin 

lu tre, vers 420 qu 423, fa lettre CCX et putre alte CON. 
elle-ci contient la fameuse Régis appelée à une al grande fortune; 
[Pour les études récertes sur ce guel, vor angle môme ouvrage =- 

- 1,p.476 n. 1; p. 479, n. 78; p. 480, n. 100); du reste, môme si le 


progression du eh, 22, on peut également supposer uns omission: 
Où au contraire, dans le grec, l'addition d'un glossatour soucieux} 


ch. 22, en le simplifiant, le menu de la coilaUon de Mélanie seraitcea 


2. Ainsi peutêtre le «pain d'orge- correspondant au «pain 


EH 
Te bert. ch. 22, et donton apprend au: 
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sujet, une contradiction qui se répercute à travers toute la 
Vila. Elle trahit pour ainsi dire deux auteurs, ou deux 
témoins, dont chacun a de son héroïne une certaine imago, 
avec laquelle il fait porsévérammentl cadrer le récit des 
épisodes les plus différents. П est impossible qu'une série 

le hasards textuels ait produit ces deux éditions, entre 
historique ni la vraisemblance ne 





lesquelles ni la У 
permettent de choisir. 


ses préoccupations (minimiser ou me ^ pénience de Mélanie), 
PRÉ (оте енеке Mdh 


ll est probable que nos deux textes, ae 
et l'autre qu'un dérivé plus ou moins Jota de Tarehétype de 


aussi soigneux soit l'auteur d'un récit incohérent, et parfois obscur 
au début du ch. 24 : Qm'ngu 


d'après Claeis PP. Lai, 221 ;surun' — nio étendu à sopl semaines 
me, nettement plus tardifs, 


dos noises gyadragésingles dans la | 
Bien 31, 1992, p. 76-11], que la prei 


texte grec, et c'est celui-ci ou un texte latin parallèle qu'a dû avoir 
Lung ae lt pue compis (voi C ann, 


in. XLVil, 1935, p, 122, n. 1, qui no tient peut-être pas assez 
favorisit le contre-sens (eu la correction intentionnelle) qui aurait 





«Орто voit nule part quele ail ené plus dgoureusement en 
carême qu'en temps ordinaire. - Nulle port, en tftot, dans le lexle 
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D'après le grec (ch. 22), Mélanie, dans ses débuts, ses 
contentait de pratiquer tous les jours се que tous les 
fidèles devaient observer les jours de jeûne, c'est-à-dire" 
d'attendre le soir pour prendre son unique repas, un repas 
ой elle se sert d'huile et boit, à défaut de vin, une boisson 
sucrée. Mais, une lois parvenue, progressivement, à la 
pleine maitrise d'elle-mêmo, Mélanie adopte, pour toute 
5a vie — et pour l'ensemble de l'année, la suite du récit 
le précisera — le «jeûne des semainesa : abstention de 
toute nourriture pendant cinq jours pleins, du dimanche 
soir au samedil, en méme temps que la «xérophagie 
privation d'huile et pain sec. Mélanie mangeait-elle son 
pain sec? Le póvov du ch. 22 exclut sûrement l'huile et 
dautres condiments, peut-être pas quelques herbes pii 
racines, au moins crues ; mais le texte ne le dit pas. Quant i 
au temps pascal, Mélanie y interrompt son jeüne, mais 
non sa xérophagie, sauf pendant trois jours; encore sa 
è le dû l'empêcher de }ейпег méme pendant's 











afimafons du Min (ue dés rejette ay, nom du en rine) 
40 os demier clé idid. p. 425 Il ашай di puer 
au orien vo cape on autre bea амаас рна 


1. NotonsTiaplemenl Cxesinx, De охл, insli, У, 5 (Potsche 


do іпе бор | Va res В. DnxnvBT, RAM XXV, 1949, р. 214 H 


Ven SEET HT Od 


эше, d'aprés Вр ХХІ, e Labour |p 117, qui das 
а pie comps exactement le KA do cotte el alarm inti 
i aux hebdomadari,, — catégorie Si nombreuse. Damm 








le caréme, la Messe du samedi matin a lieu avant le lever du soleil. 


Bp. XXIV, 41 ou les PachOmiens de Wis. Da 
Wd rythme (Peregrinatio, 2128; РЫ 





b. XVIII, Bul 
dë AH) 
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cello période sacrée de la Résurrectionl. De mémo, e'est 
pendant toute, l'année, sauf pendant ces sept semaines, 
quelle porte nuit et jour le cilice? et couche sur un sac". 

Au contraire, si, ай ch. 22, le latin marque exactement 
comme le grec les étapes de Mélanie vers le jeûne des 
semaines, le ch. 24 précise que c'est pendant le caréme 
quellelepratiquait pendant letemps pascal, ellemangeait 
tous les jours sans modifier son régime, sauf pendant les 
trois premiers jours où elle prenait do l'huiled On en peut 


peut imaginer Mélanie prétendant jeûner un dimanche — et le 


" m ‘est en ce sens que 
Je commun dos fidèles «jeüm penitence" as 


PG 31, 178, 190 bien auériammen tno sans pas du «jeûne 
dos semaines". En ce sons, Mélanie elle-même «jeünait- déjà tous 


litle texte do cette façon, sa tentative aurait consisté а sc contenter 





tous les Jours du temps pascal). Mais la suite du récit ne favorise pas 
cette hypothèse. Sur la distinction des divers degrés do jcüno, є. 


3. CI. eh. 24 ойк éyoip@n пот. Sur ce point particulier, la 
ligne précédente, éhoiov 003 hw petehauiBovev) qu'il en était 


„Mélanie, le renseignement du ch. 40 montre qu'après i 


4. Ch- 31 : comparer les expressions avec celles 
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déduire que, pendant le reste de l'année, elle se contentait 
de brèves périodes de jeûne. C'est d'ailleurs en tout temps# 
qu'elle restait sur sa faim et, avec son pain, se contentait 
de légumes grossiers, de ligues en été; elle attendait® 
toujours la fin de la journée pour prendre sa réfection, 
ce que le grec précisait pour le samedil. Enfin, si le ch. 24 
est peu clair, le ch. 30 limite au caréme le port continu?" 
du cilicel. 

D'après l'un et l'autre texte, Mélanie restera toujours# 
fidèle aux habitudes prises en Afrique. Dans sa première 
période de Jérusalem, ой elle vit dans une profonde 
retraite à l'Anastasis (ch. 36), elle continue, d'après le grec; 

ù «jeûner les semaines», tandis que, d'après le latin, SM 
dehors de rares visites, «elle demeurait dans son trav 
scripturaire et dans le jeûne», expression plus vague. 
Pendant le caréme allongé du ch. 40, le latin répète cette 





ес où elle ne changerait rien au régime habituel de 
élanie. Enfin, à son retour de Constantinople, franchissant, 
â pied des montagnes enneigées, dans les semaines qui 

précèdent Pâques (ch. 56), si elle ne consent pas à abréger 1 


le latin, qu'on est en carême, précision naturellement 


absente du texte grec. 
Mais ces deux textes se retrouvent d'accord pour^- 


canoneM d uribtrel d leclionem Ugenl), énumération estompe 
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évoquer la vio do prière de Mélanie. La première éveillée, 
après un bref претоблуют, vers minuit sans doute, elle 
célèbre avec les sœurs l'Office nocturne, sur lequel aucun 
détail ne nous est donné. Ensuite, pendant que les sœurs 
se reposent encore avant de commencer la journéel, 


sans doute, le psautier. De la journée des religieuses, nous 
ne savons rien ; de la sienne, simplement ceci, qu'elle est 
extrêmement réglée, partagée entre le travail manuel 
(copie delivres et, d'après le latin, confection do chaussures) 
et les lectures : la Bible (reprise tout entière quatre lois 
par an), ses commentateurs et, le soir, comme une friandise 
après des nourritures plus substantielles, les Vies des 
Pères du Désert. Quelques mots peu clairs du latin 

ourraient faire croire que се moment était aussi l'heure 

les conversations spirituelles* ; même si tel n'est pas le 
sens de ce texte, il semble bien faire allusion du moins 
à ces «Conférences» des solitudes d'Égypte, recueillies 
par exemple par Cassien, justement à cette heure de la 
Journée’, comme si, dans la petite ville africaine, Mélanie 








1 Comme GArontius le précisera pour la monastère dos Oliviers 


Sie ep ra gug de de dot В ваде passai а 
ture do la Ме ef des vertus Do xal Tiokmeia) tes moines 
d'Égypte. Dom С. Lambot (Ree. Wn. XLI, 1930, p. 79) à propos du 


pow dore propr Ру cu А d 
тих Вон Я ы, Seeman hk astoch À 


chacun peut converser avec ses amis jusqu'au soir : Avez-vous vu, 





conversations spirituelles, — plutôt qu'à la conférenoe-eçon décrite 


INTRODUCTION 


Gassien l'Abbé interrompre sa leçon spirituelle et, malgré 


dam le récit de l'émeute d'Hlppone : Augustin tout le premier avait: 
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quotidien que les psaumes fixés pour l'Office*, Si се rèsle- 


l'obscurité d'une petite ville, Mélanie. 
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Elle aurait pu concilier ses différents attraits on s'installant^ 
à Bethléem. En fait, elle s'installe d'abord au cœur méra 
do la Jérusalem des pèlerins, à l'hospice do l'AnaslasiS 
Mais, au lieu de prendre part avec les apolac/ilae oiri açX 
feminael aux solennels offices de la basilique, elle ра 
зев journées sans sortir, partagée entre l'élude et la pri 
et ses nuits presque entières en prière solitaire devant 
portes closes de la basilique de l'Anaslasis ; au moment, 
où le peuple arrive pour l'Office, vers lo chant du cog?. 
clic rentre chez elle prendre un peu do sommoil. Son horaire 
nocturne est donc inversé par rapport à l'Afrique, change" 
ment qui fait davantage ressortir ce besoin de solitude; 
celte fuite même des cérémonies de l'Église. Quelles 
évolution depuis Rome | 

Test donc douteux que ce qu'il y avait de plusspécifique 
dans Іа liturgie de l'Anaslasis, cola mémo qui а le plus] 
frappé Éthério et sur quoi elle nous renseigne on dé 

















1. Sur leur place dans la liturgie do Jerusalem, plus grande que 


ОГ 

E Peregrinatio, 24, 1; Pétré, p. 188 : - Tous le» fours, enant. 
seulement eux, тав en outre les ligues, hommes d отте eut 
di moins qui veulent tare cele vigle тайпа. Cette indication 
pour lo dimanche (24, 8; Pétré, p. 104) : <Avant lo chant dos coas, 

Hoy., dons la basique (М. atrium ante Craum) sue près do 
Tet s abet D otium etc Cum) sie pès do 


river pour lo chant dos coas, ils viennent d'avance cl s'assolentóla. 
Prètres et diacres sont toujours fit, prêts 1 célébrer los vigiles, 


ele écrit (Mid, 7) 2. Toutcela prend nn avec la tombée dela nuit. + 
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ait influencé Mélanie et l'organisation liturgique dans ses 
monastères fondés ultérieurement. Plus volontiers on 
imagine qu'elle se sera inspirée de l'exemple des monastères 
féminins visités sans doute, à ce moment de sa vie, en 
Égypte. Mais, au retour de ce voyage, le premier geste de 
Mélanie est de mettre à exécution un projet de plus grande 
solitude et recueillement, conçu avant son départ dans le 
brouhaha do l'Anastasis : d'abord elle passe chaque année, 
dans la réclusion d'une cellule au milieu des nombreux 
ermitages des Oliviers®, les semaines de l'Épiphanie à 
Pâques, et le reste du temps en ville comme avant? ; 





unctorum monachorum d virginum - done la sens primitif d'ermi- 


si elle ne pensait pas encore à celles do Jerusalem, n'ait pas visite 


prêtre de S. Athanase, qui au coursde deux voyages а Rome «s'était 

METTE RUDI о 
р 

ырш й e 


XXX, р Salon en est EU Bytter, П. 
el 


і. la loc 
j. 204, n. 46) : s'il étaitsitué à Alhribls dans le Delta, Mélanie a pu 
le visiter. 


2. @. XIII (p. 130) les xi».u< des ermites, voisins mais 





yr ramen. 
DË, après avoir dit que Mélanie passa quatorze ans dans 
crue ascise (ch. 40 grec, ou selon la phrase dont Rampolla tait le 


Senter on un sens lage, Je ch. 41 ase, dans les deux tortes, 
c'est après la mort d'Albine que Mélanie ne voulut plus 
ЖЕЛ ОН Re san outs te ud 
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exceptionnelle en Orient й cette dated, 


cadre duquel se dérouleront ses derniéres années. Sans 


du tombeau d'Albine et de Pinien, pendant trois ou 
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plement l'Eucharistic, ou méme 
os consacrées, à l'une 





croire qu'elle recevait si 





des 


Gérontius célébrait tous les jours une Messe privée pour 
Mélanie (et, le dimanche, trois Messes pour les trois maisofiS 
fondées par ее!) Autre témoignage remarquable et tout 


méme. Le premier récit (ch. 55) peut, on dehors de toute 


plier on quelque sorte la grâce du sacrement; mais le 
second (ch. 66, 67, 68), éclairé par un texte hagiographique, 
malheureusement légendaire ot d'origine inconnues, sans 
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indiquer le sens vrai de cette répétition : à travers les 


bas grâce à ce qu'ils ont геси», Là encore, le latin invoque 
une tradition romaine ` affirmation que les autres 
témoignages, trop dispersés ct trop vagues, ne permettent 


On pourrait mentionner à cesujetl'onction des malades: 
iln'en est pas question dans le récitde la dernière maladie 
de Mélanie; quant à l'usage qu'elle fait elle-même de 


un sens large rattacher à la liturgie cet exemple d'une 
tradition charismatique, universellem 
Vhagiographie ancienne et l'archéologie. 


applique а conlro-emps 


célébration de l'Eucharistie et celle de l'Ofllce*, ces doux 


sacré : des souvenirs bibliques justifient aussi bien les 


parfaitement 
que le samedi, 
de fête, l'Onice soit célébré 
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de fête, ce qui est naturel, trop naturel peut-être, et qui 
a tout l'air, comparé au latin, d'une correction facilitantel. 
Mais c'est sur l'ordo quotidien que nous trouvons dans 
la Vita le plus de détails. Là encore, la description 
commence par l'Office nocturne. C'est Mélanie qui éveille 
les sœurs, et le latin souligne, par une nouvelle allusion 
à la liturgie do l'Anastasis3, quil ne faut pas attendre le 
chant du coq, mais se lever avant d'avoir suffisamment 
dormi, quitte à se recoucher ensuite; d'ailleurs, si elle 
les voyait trop fatiguées, elle пе demandait qu'à leur 
accorder un peu de répit. Les Vigiles (selon le terme 
bénédictin, ou Matines, d'après l'usage moderne) 
comprennent certainement trois répons et trois lectures 
(sans doute tirées de la Bible), le tout suivi, d'après le 
texte grec qui semble bien ici le plus sûr, de quinze anti- 
phones, sanscompter les chants8 (il faut peut-être préciser 
les antiphones4) qui constituent l'Office du matin ; celui-ci, 











1. Au contraire, le Р. d'Acés (p. 420) juge «plus Inacceptable* 
de la pratique - des égises  c'est-dir des Ollces basileaux des 
peuple aux Vigiles oblige à les repousser au malin : ici encore, les 
d'aleurs dans toutes les descriptions do ГОйос, cl bien des Eglises 


Tordre de la célébration. En tout cs, les types de nocturnes attestés 
au Ve siècle sont trop divers et les renseignements trop imprécis 


chaque psaume ou chaque groupe de trois psaumes (noter que tous 

les nombres sont dos multiples do trois), une lecture, do Géronius 

si par hasard i| assistait aux Vigles, do Mélanie ou des autres 

relgeuses a tour боті. ` о” , Е 
фагів Interprétation роз де node soe Оро 

А, Baumst akk „Lans noclurna, р. 131,132, pour qui le latin réslte 

Фі contresens “sur пре, cotesens qu'on retrouve dans а 





INTRODUCTION 


au sens ancien, c'est-à-dire nos Laudes, célébré; 
sans doute en conclusion de l'Office nocturne, avant le 





et les contradictions des travaux modernes no permettent 
et «antiphone’»' 


comme partout à celte époque, les psaumes constituaient 
la maieure oartic de cet Office. 


sur la Vigile de la fête de S. Etienne. Cet Office compte 


Mélanie» pour toutes les fêtes de martyrs, d'après le 
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latin) ; la prêtre lit la premiere, qui est le récit de l'inven- 


que les souhaits échangés par Mélanie et les sœurs après 
liturgique, etyai improvisées et bénédiction de celle qui, 


Supérieure, est la véritable mére spirituelle de la commu- 


deux Testaments, justifications de l'usage suivi, ou 
suggestions pour une méditation fructueuse à l'occasion 


INTRODUCTION 


de ces Offices, mais aucun détail sur leur compositio 
Sans aucun doute, les psaumes en faisaient encore le fonc 
peutrâtro faut-il leur rattacher les trois-lectures quoti- 





aux religieuses. 


netto do ce qui doit distinguer une liturgie monastique de. 
la liturgie basllicalo, elle est loin do mépriser ou de fuir 
systématiquement les occasions do prier avec le peuple 
chrétien. En voyage, nous la voyons attentive aux 


pieux et lieux do prédilection d'une prière plus instante? 
© une intention déterminée, grâce è la présence, conçue 
etimaginée do la facon plus concrète, du martyr dans son 


sanctuaire hiérosolymitainl ; doux montions incidentes, 
amenées par le récit des derniers jours de Mélanie, 
permettent do supposer, tout au long de l'année, bien 


Enfin, il faut noter, nombreuses et suggestives pour 


à la liturgie dos défunt! : la toiletta. funèbre (ch. 68 et 69). 
la veillée avec psalmodie et lectures (ch. 68 grec), le 
cortège au chant des psaumes (oh. 41), la sépulture donnée 





les prières permanentes assurées par une fondation 
monastique (ch. 49). 


1. Voir Noie eompUmailaire 7. 
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«Le monastère organisé par Mélanie 

uson 5 distinguait des autres monastères 

de Jérusalem par sa liturgie toute romaine.» C'est ainsi 
que, pour ne citer qu'un exemple, Dom Leclercq résume 
l'opinion de Rampolla sur la signification de la Vila 
Milaniae dans l'histoire do la liturgie. Il faudrait d'abord 


de Jérusalem », distinguer sinon autant de liturgies que 
de monastères, au moins d'une facon générale le. 
in liturgie monastique du type de la liturgie bas 
et pour ce dernier, do cette liturgie à bien des égards 





la seule que nous connaissions vraiment pour la Palestine 
du v* siècle. Il est trop tot — si tant est que le temps 
vienne jamais de ees simplifications et de ces généralisa- 
tions, pour le siècle et la région de Mélanie | — pour classer 
aussi sommairement ce texte et son témoignage. Pour ne 
rien dire де la valeur documentaire de maint détail signalé 
plus haut, et quil faut abandonner aux spécialistes, 
impression d'ensemblo qui en ressort est plus nuancée. 

Le Cardinal Rampolla, puis б. Goyau, qui a le plus fait 








ont l'un et l'autre lu la Vita À travers les préoccupations 
de leur siècle et de leur monde. Mais ce qui est vrai du 
monastère de Bethléem, fondé par une Romaine venue 
directement de Rome où elle avait reçu toute une forma- 
tion religieuse et liturgique, monastère animé par S. Jérôme 
et en lutte presque continuelle avec Jean do Jérusalem, 
n'est pas vrai du monastère do Mélanio. Ni son histoire, 
ni ce que nous entrevoyons de son caractère по justi- 
fieraient chez elle un «ultramontanisme» combatif, оп 
seulement le souci de fonder ot de maintenir on Orient 
un flot de romanité, Si par exemple nous la voyons, elle 
tellement passionnée dans sa jeunesse pour la Vigile 
solennelle de Saint-Laurent-hors-les-murs, quinze ans 
apris se tenir à l'écart do cello de l'Anastasis et, à la veille 
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de sa mort, de celle de Saint-Étienne, son évolution ; 





que de ceux d'Occident. Par leur composition, en toutcas, 
сер Vigiles monastiques évoquent plutôt l'Afrique et 
l'Égypte. Quant à la divergence également marquée dans 
l'Office diurne entre la liturgie de son monastère et celle 





nécessitées dans cette basilique par l'extrême longueur 
des Offices les plus solennels n'avalent aucune raison 
d'être ailleurs : le rythme de prière du monastère des 


C'est sans doute par la pratique eucharistique que; 





romain >, écrit Dom Leclercq ; pas pré q 
était romain, ou plus largement occidental, c'était la 
communion quotidienne de Mélanie ; mais la célébration 
quotidienne de la Messe n'est d'aucun pays détermi 





observances étonnaient les Palestiniens d'alors ou des 
une explication 


romaine : affirmation trop étroite en се qui concerne la 
Communion quotidienne, invérifiable pour le viatique 
à l'instant de la mort. Mais ce qui peut être un détail 

sur l'histoire des idées dans un milieu palestinien;- 
du Vesicle, assezétroitsemble-t-l, vilecoupé de l'Occident; 
au moins par l'hérésie, tel que nous l'évoquent les œuvres; 
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de Jean Rufus, tout cela ne peut être admis tel quel par 
l'historien de la liturgie, ou par le biographe de Mélanie, 
comme un «témoignage très précieux», une erévélation 
importante » de «la pratique authentique et très ancienne 
de l'Église romaines, ou de la fidélité de Mélanie à sa 
première formation. G. Goyau a évoqué avec talent, 
avec une «sympathie » instinctive et suggestive, la lente 
et mélancolique extinction de ce premier foyer do christia- 
nisme latin aux Lieux Saints, après la mort de Mélanie, 
dans cette oublieuse et ingrate Palestine qui, chez les 
monopbysites et méme chez les catholiques, s'orientalisa 
de plus en plus. Dans la mesure où ce tableau est exact, 
il peut nous aider à comprendre quel genre de souvenir 
laissaient Mélanie, la liturgie pratiquée par elle et la 
liturgie léguée par elle à ses communautés, dans l'âme de 
ceux qui l'avaient connue, admirée, aimée, peut-être 
sans bien la comprendre ; mais il ne nous permet qu'un 
très modeste degré de précision et de certitude sur la 
liturgie qui, de fait, avait été sienne, sur les intentions 
qui avaient présidé à son choix entre tant d'exemples 
divers qu'avait pu connaître sa vie errante, sur l'autorité 
et le rayonnement que, par elle, l'Église occidentale, et 
spécialement l'Église romaine, a pu avoir, à cette date, 
en ce domaine. 
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tenir dis le débutde leurunion, mais qui, dans VH.L.n'estpas moins 


NOTES COMPLÉMENTAIRES 2-4 


з лу а pas de contradiction à situer а lettre de Jérôme en 
Sales de а ее dne 
Melanie ГАпсеппе et sous celle de Rufin, qu'il aura rencontré un 


+ Aproniane, fili charissime», que Rufin dédie ses traductions do 


homéies d gene sur k 12 1318-1320) ot 
Ek rore vo Nase | Е ЦЕ 
BEI 
pen 





H Chadwick, Teris amd studies, 2s géie, V, p. 9) et eple des huit 
homies de 5. Basile (PG 31, 1723); voir Dom М. lluoao «Lcs 


(954) p. 199192. inexplicable, F. Cavale! 
rd. Vp B: у es ence Sine Lee 
Mélanie auprès de Pinien), et «religiosa Шай do Rufin, lo mémo que 
la Préface des Homélies de S. Basile appele «admirandi studi 
do Wisloise Lausiaque est le Poème ХХІ do S. Pavun (Hartel, 
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tierce, les jours où les monatonlu el arlhenae de 'Anaslesls n'avalent 
pas lé temps de psalmodier celte heure; dons la Нигде mons 


malin, quon edt ou non célébré Ја Messe, pour assurer comme 
Uer ron Nate 
leures (cependant les moines orientaux do Cassibk, Hu. ЇЇ, ix: 


(EE it da suppriment, le dimanche, De, cl Ei? 





À ег comine а МАповіязів gotte regu 
solennité particulière du dimanche et des téles était une raison do. 


us de з respecter, En tout cas, allusion а а uri ragoourie 
E Bae uence 


Je l Anastasis se justifieraitencore, quoi qu'il on so 

drew ol ano З sana E 
(et. le texte de la Vila Conrlanlini, cité supra, р. 99, п. 1, cl la note 
Aune loc, PG 20, 1166, n. $$), ce qui nous raménerait а la liste du 


à la succession : 15 anliphoûës delà nuH-OUlco du mutin. C'est aussi 


prescription de dre autant do psaumes quilon) on pont dre en 
festanfdebout suggère plutôtun Office de nuit do longueur variable 


Vigles:Lmides, qui paraitplus naturel dons notro texte, osl peut-être 
demanti par le récit du ch. 64, où Mélmio semble quitter е5 


chapitre, les divergences des deux textes qo permettant aucune 
GRE bo Bea EE e Suite Be else E 


gle aurait done le temps do se rendre ay martyrium du monastère 
tout proche, et même Фу prononcer la longue priere que ce texte 


Laudes : le récit ne permet pas de choisir entre les deux hypothèses 
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VIE DE SAINTE MELAME' 


PROLOGUE 


Bénissez, mon Pére...3 


Béni soit Dieu qui а poussé ta Révérence, prêtre saint3, 
à rechercher le témoignage do mon humble personne* sur 
la vio de notre sainte mère, qui habile avec les anges, 
Mélanie la Romaine, — moi qui ai passé si longtemps 
auprès d'éllel et connais vaguement l'histoire de ses 
es sénatoriales, et comment elle entra dans la vie 
angélique, en foulant aux pieds la fumée de la gloire 
du monde. Cependant, parce que, connaissant trop bien 
ma propre maladresse, je ne me croyais pas capable de 
raconter de зі grands combats, j'avais pris la décision 
plus sûre de refuser, estimant meilleur de célébrer par le 
nce la noble servante de Dieu que de déshonorer par 
mes paroles maladroites scs traits de vertu éclatants. 
Mais puisque do nouveau tu as promis do nous assister 
de tessaintes prières, prêtre saint, enhardi parla puissance 
de l'Esprit, je me dispose à me jeter dans la mer infinie 
du récit, ayant en perspective le céleste salaire do 










4. A partir de l'installation do Métairie è Jérusalem (et, Inlro- 
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Joyitonas yp рі той ёуау фійодіфог à goer кататої- 
Haat тоб unten ёлийурато. Ti үйр аб 


Arten Dn mèhayo xoi Air біокийроо ovyypapi» 


тої gtäsie " 
ti tor étert ai Getieer реніотпутої foviopévor ті 


Tobéissance. H n'est donc pas extraordinaire que, maladroit 
comme je suis, et de parole embarrasséel, je reste paralysé 
devant la promesse d'un tel travail : je considère en effet 
que même les vrais philosophes ne se sont probablement 
pas attaqués à une aussi grande tâche, Qui donc on effet 
saura dignement raconter, avec clarté, les actions vraiment 
viriles de cette bienheureuse? je veux dire son absolu 
renoncement aux choses do la vio, son zèlo plus brûlant 
quo le (eu pour la foi orthodoxe, et sa bienfaisance indé- 
passable, son énergie à veiller et sa constance à coucher 
par terre, — mauvais traitements et ascèse inlassable de 
Tame et du corps, douceur et tempérance rivalisant avec 
les puissances incorporelles, — et la pauvreté do son 
vêtement et, avec tout le reste, mère de tous les biens, 
son humilité, Chacune de ses vertus appelle une mer 
indéfinie de réflexions et la rédaction d'un ouvrage entier 
qui dépasse de oin mes forces, C'est pourquoi, embarrassé 

levant la longueur interminable du récit, j'essaierai фе 
faire comme les pêcheurs qui, se sentant bien dans 'impossi- 
bilité do prendre tout le poisson, ne renoncent pourtant 
pas à leur entreprise, mais raménent à ferre, chacun selon 
Scs moyens, ce qu'ils trouvent ; ou encore comme ceux qui, 
entrant dans un pré*, où se respire et se voit toute sorte 
de fleurs et toute sorte do parfums, méme s'ils ne peuvent 


pris chacun ce qui lui suffit. Usant moi aussi de cette 
Comparaison, et enhardi par les prières de ta Sainteté, 
је m'avancerai sur le pré spirituel des actions de notre 
bienheureuse mère Mélanie, ot là, cueillant се qui me 
tombera sous la main, je l'ofrirai aux auditeurs attentifs 
afin de les piquer d'émulation pour la vertu et, pour leur 
plus grand profit, à ceux qui veulent consacrer leur âme 
à notre sauveur à tous, Dieu*. 
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Ilidev тойугу tûv payer avri éyüvev йрбораь à 


лок ёркюріоі йувіфорай thv Ev тої oópovoi бу emmer 
буоюаиу, liri er Kai Bpadiyhwooo каф mpocinoy ;! 


Kouer avri embodpar, фто pepvuévo тшу ayiov 


тоу шфіїнау, каб mposinaper, abhi xai бій thv бобу 
тшу éyevoagévev péxpr Oavierov бі aitiv, "OXiya oiv ёк 





єтёршү ott нерйвука ура , vá xoá ті, ой фїйора-; 
вир котиблиро epevvav, кадо убуралтаї ' «Айбоз 0006 у 
бору kai оофбтеро iota. » 


éloges gratifier colle qui est glorifiée dans les cieux, maia- 


saintes prières? Ce sont elles en effet qui, tandis qu'elle 


saintes instructions, rejetant tout retard, tout oubli, tout 
assoupissement*, touto irrésolution et toute défiance, je 
puisse exposer en partie les magnifiques traits de vertu 
quelle-méme s'efforçait, selon le conseil évangélique*, 
de dissimuler. Mais puisque c'est la voix du Seigneur 


entendu dans le creux de l'oreille sera annoncé sur les 


de tous, fait éclater leurs magnifiques traits de 


et de tout ce que j'ai soigneusement appris auprès d'autres 


[1] Avti toivov й paxapia Moiën прот ті ovyshijtov 


L LA LIBÉRATION 


Luttes avec la famille 


première du Sénat romainl, éprise du Christ depuis sa 


bienheureux époux le consnlairc Рітеп!, alors qu'elle était 


fini de prendre le monde en haine, elle exhortait son mari 
de façon pathétique, lui adressant ces paroles : «Si tu 
veux, mon seigneur, pratiquer avec moi la chasteté et 
cohabiter avec moi sous la loi de la continenced, je te 


mais d cela le semble trop lourd, si tu ne peux supporter 


Homueannls quinque...» (Ep. CVIII, 34) 
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Хрлотё ar Thy йрірау ёкеіуду ту фореріу ` оёт yip. 


тё рарато йуєурічато 1 «"Отау, тоё Коріоо viet 


siio єї napBeveiav тр Get Antenn. 
[2] Aëm 5 й kapbio ёт Wiere Orio торі катер. 


Tuv art yovéov йлеотійдето, йкіруєті pév xoi ph 


[4] Exeipato обу #көгүйү й ба каї karsiya omg 


LUTTES AVEC LA FAMILLE 


} pour en user en maître désormais à ton gré. Affranchis 
' seulement mon corps, pour qu'avec mon âme ele présente 
| sans tache au Christ au Jour redoutable. Car c'est ainsi 

que j'accomplirai mon désir qui est selon Dieu,a Mais 


d'ailleurs la détourner complètement de son projet; il 
1ш répondit en ces termes : « Lorsque, par la volonté du 
Seigneur, nous aurons deux enfants pour nous succéder 
dans nos biens, alors, tous les deux de concert, nous 
renoncerons au monde. » Et voici que, selon le dessein de 
la Providence, leurnaîtunefill, qu'aussilótilsconsacrérent 
à Dieu pour l'état de virginité. 

[2] Le cœur de Mélanie n'en brâlait que plus fort du 
leu divin. Si quelquefois, selon la , ses parents 
Tenvoyaient au bain, elle s'y rendait, bien que malgré 
«Шеј, mais, entrant dans l'étuve, elle se lavait les yeux 
à l'eau chaude, pour faire preuve de fidélité} elle s'essuyait 
avec ses habits et donnait des gratifications à ceux qui 
Vaccompagnaient, pour les empêcher d'aller raconter 
її personne ce qu'elle faisait. Ainsi la bienheureuse avait 
toujours en tout devant les yeux la crainte de Dieu. 

(3) Lejeune homme, encoreattiré parla gloire du monde, 
était souvent prié par elle de garder la chasteté corporelle, 
mais il n'acquiesçait pas, disant qu'il voulait encore un 
enfant. [4] La sainte essayait donc de fuir et de lui aban- 
donner tout ce qui lui appartenaif9, Elle s'ouvre de la 
‚ question avec les saints. Ceux-ci l'ayant encouragée à 
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nave homnOeion бт обк ap 
жатібуіої тої Zant yoveOow тобто ёруйоттш. 
[5] "Ore б добу ai єбуаї ті ayia oovipyu 


руид тоб àyiov Aavppvriov* xai Hä бло erch 


$. L'habit de soie est considère сотто по cadrant pas av 
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attendre encore un peu, afin, par sa constance, de réaliser 
Ja parole de l'Apétre : - Que sais-tu, femme, si tu sauveras 
ton maril?- elle commensa A porter sous ses étoiles de 
soie un habit do laine rude. Ce qu'ayant su, sa tante 
maternelle la priait de ne pas se revêtir inconsidérément 
de cet habit. Elle, toute triste do n'avoir pu le cacher, la 
че de ne pas le révéler & ses parents. 








5] Quand ensuite les prières do la sainte obtinrent leur 
effet et qu'arriva pour elle le moment de mettre au monde 
son second enfant, survint la commémoration de saint 
Laurent. Sans prendre aucun repos, mais ayant passé 
toute la пий à veiller ot à faire des génuflexions dans son 
oratoire, elle part le lendemain malin de bonne heure avec 
sa mère et, allant au martyrium, elle implora Dieu avec 
beaucoup do larmes afin que, délivrée du monde, elle 








meurs des grands familes ehétennes, et on pense jstement 
Vor retrouvé Ceu des paranede Мале dansla rigsonda Gasiug 
(voir Gatti, La casa eelimonlana dsl. Valfrll.. ША le 


3: peut-être аш; la maison de Byzantys, voisin des 
Galt a BEL A SBI Ke Bee 9 
spiritualité comme de la quintessence ot de la fleur de іа prière 


comme l'écho. S'il est une prière qui, selon lui, a deschances dètre 
in lacrimis (сар. LI ; p. 00), I n'y a pus, pour le moine, de meilleure 


du missel romain pro peinions, lacrimarum prouve. Файеш$ son 
importance tant historique quascétiue. «Le degré suprême de 


(Annoor. la Jaune, Comment. in Pt. CXVIII, п. ll, 
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martyrium, 


Kai ВожооОіу imi ev an tov Képiov. 
[6] Tv бё onbe yemi évmoopévny кой mpd ті ` Seigneur. 
41 Ensuite, son bienheureux conjoint, 
Shnoymgou Kai avtd éxmübverev - Kai Ópüpev яро th 


{юй avri.'H ёё діа таёта airo dbi one afe{oni-xpl 


& cap (фам 


xopqOévr0 «ёт madio ілібето ласа» отої у ioci prov: 


picos oxovbatovte кой ind тоу оікейшу yovétov pij enn 


обра opoviam. OI бё лроврцдёуо yovei aura, тоё 


apophtegme 
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або tonépa котодафовоп evudia m arot огрімо 


beier тоб буброї катебіррпоа». 


ай үйр Jonge Tov Віасррох @уёрёлшү buet 





leurs bleui, étalent encore mineurs, Mélanie п 


T | yant que vingt 
et un ans et Pinion vingt-qualro. Mélanie, mariée, п 


it do 
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accablait. Rendant grâces à Dieu, ils s'enhardirent contre 
les embüches de l'ennei 





it : о Pardonnez-moi, mes enfants, car, 





suivez votre désir selon Dieu, ainsi que vous l'avez décidé’. 


lloroiéoe, deuxième 
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evqpociva дководуте , howdy perd viv ev Kepip корпо 


Aomiv абеїфі iv Керир Полауб теообрыу Kai deg 


on juger per ce qu'on di Palladius, co dut ilro dans immense. 


LUTTES CONTRE LE SÉNAT 


propice.» Ce qu'ayant entendu avec beaucoup de joie, 
dé lors qu'il se fut endormi dans le Seigneur, ils prirent 





do Rome. Prenant quelques loisirs dans sa banlieue 
ils s'y exercaient à la pratique dos vertus, se rendant bien 
compte qu'ils ne pourraient offrir à Dieu un culte pur 
s'ils ne s'arrachaient au trouble de la vie, ainsi qu'il est 
écrit : - Écoule, ma fille, vois, tends l'oreille ; oublie ton 
peuple et la maison de ton pére, et le roi s'éprendra de ta 
beautés, » 





Luttes contre le Sénat 
Intervention de Séréna 


81 Quand ils commencèrent à mener la vie angélique, 
la bienheureuse Mélanie était âgée de vingt ans, et celui 
qui était désormais son frère dans le Seigneur, Pinien, 
en avait vingt-quatre. Aussi, ne pouvant pas pour l'instant, 
ft cause de la tendresse de leur jeunesse, s'adonner ft une. 
ascèse rigoureuse, ils s'appliqualent à se vêtir petitement. 
La bienheureuse se revétit donc d'un habit de très petite 














de la jeunesse. Quant à lui, comme il venait seulement 
de rejetai* une fois pour toutes sa mise soignée et sa vie 
délicate, il se revêtait d'habits de Cilicie. La bienheureuse, 
voyant qu'il ne faisait pas encore fi complètement de 
l'élégance des habits, en était A part soi extrêmement 


Wës?! сопірег le mol ou, moins ріорафіере ee 
udali coniger lg mo, qu mons Pu E 


Deeg terappor possibleaes lo unir lunka do Mélanie. 
Celle-ci marque un pas бе plus dans la vole du renoncement, après 


tunique prouve le mépris du siècle Вр. CXXV, 7, 
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Qu xal ті ауу ia увида, 
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affligée, mais elle redoutait de le lui reprocher ouvertement, 
а cause de l'ardeur secrète de sa jeunesse et do son Age. 
Elle voyait en effet qu'il était encore dans toute la vigueur 
de soncorps. Lavoici done qui, dissimulantses sentiments, 
se met à lui dire : а Est-ce que, depuis que nous avons 
commencé à réaliser la promesse faite à Dieu, ton cœur 
ne s'est pas ouvert à la pensée do me désirer?» Mais le 
bienheureux, tout à tait conscient do la pureté do scs 
pensées, d'affirmer en présence du Seigneur : « Depuis 
que nous avons donné notre parole à Dieu et que nous 
avons commencé une vie pure, je ne le considère pas d'un 





en l'encourageant : « Obéis-moi donc comme à ta mère et 
À ta sœur spirituelle, et quitte les habits de Glide, саг 
il m'est pas convenable d'en porter de tels quand on a 
abandonné, à cause de Dieu, les vanités du monde, 5 
Et lui, ayant considéré qu'elle l'exhortait pour son bien, 
se rendit aussitôt à l'excellent conseil, le jugeant utile pour 
leur salut à tous deux ; et, ayant Oté les habits de Cilicio, 
il se revétit d'habits d'Antiochel de couleur naturelle, 
dont la valeur ne dépassait pas une pièce de monnaie. 
(fl) Arrivés ainsi par la grâce de Dieu à cotte pratique 
de vertu, ils зе tournérent encore vers une autre et, sage- 
ment, faisant entre eux réflexion, ils disaient : «Si nous 
entreprenons une ascése qui dépasse nos forces, notre corps, 
impuissant à supporter ces durs traitements à cause do la 
mollesse de notre genre de vie, se débilitera tout à fait, 
et nous risquons de nous abandonner par la suite à la 
sensualité ». C'est pourquoi ils adoptent cette pratique 
ils faisaient le tour de tous les malades sans exception 
et les visitaient, pour les soigner ; ils hébergeaient les 
étrangers de passage et ne les laissaient partir qu'en les 
comblant do beaucoup de provisions do voyage. Tous ceux 
qui étaient dans le besoin et les pauvres, ils les assistaient 





ù Laeta de soumettre sa fille encore en bas age à des Jeünes excessifs, 
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олоёОн por. » 
[10] Kar ара таёта avróv Dorievopévov, pèyiotov 
airei перисубу eiyerpev ò ёхррӧ ті infia бйфоо. 
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largement. Faisant le tour de toutes les prisons, des lieux 
de relégation et des mines, ils délivraient les détenus 
pour бейе! leur fournissantl'argent nécessaire. А l'exemple 
de Jobó) le bienheureux serviteur du Seigneur, leur porte 
était ouverte à tout impotent®. Ensuite, ils se mirent 
à vendre leurs biens, en pensant à la parole adressée au 
riche par le Seigneur : «Si tu veux cire parfait, vends 





dans le Ciel, puis, prends ta croix et suis-moi* », 
{10}, El tandis qu'ils formaient ces projets, le diable 

ennemi de la vérité, leur suscitait une très lourde épreuve. 

Jaloux de voir chez ces jeunes une telle ardeur selon Dieu, 

il fit une suggestion à Sévère, le frère du bienheureux 

Pinion*, et Й persuada à leurs esclaves de dire : « Non, 

оп ne nous vend pasó ; mais, si on nous force jusqu'à ce 





6. Lesclave, n'éunt rien de plus qu'une «chose» possédés, so 
vendait avec Ід tere, dont il partageait In destinée. Or, le sort dos 


UL. LX, S, p 158 пе apport ps qu'sgle afranctit es 
uit mile qu Е voulurent (4 Vie late, ch. 44 renono a is 


qui semble donc oublier que Реп, oin do profiter des abandons do 


chrétiennes, avaient toujours été traités avec une extréme douceur, 


la tamil, «consul de Rome», avait libéré le peuple romain de lu 
ramnie, il s'était lait, lui lé «consul du Christ», ibérant do la 


pensée de passer en d'autres mains, et d'expérimenter peut-être 
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DU Н бе sgr fasion 
Mehivy кої Aetone т 
ретабодйу лері civ Беопббнат, éxeOine офобрё irm. 


«АБТ й doiv тп бебі тоб Зотов, > H бе ти 
xoci Oii zm й біолтбосоа, лартйо ту 


Карлома каї Улкеіа Kai + 


aire ayiov émoximov. 
Enei бі офібра Goelwov йудойреба dät лері ті 


nosia ypayw про thv rev évryyovóvruy 


тй geren йлокадіцаово, оті vewaig gpovijnan 
Фебе боато тє інйтіоу A doen — бий то уєурару. 
pévov 1 « Evedvoduqy Tå інітій pov! mò бк" 


INTERVENTION DE SERENA 


que nous nous laissions vendre, c'est ton frère Sévère 
notre maître, c'est lui qui nous achete, s Grand fut leur 
trouble en voyant s'agiter leurs esclaves dans la banlieue 
de Rom 








а vénérable impératrice Séréna, sachant parfaite- 
ment la vie splendide que menait à cette époque sainte 
Mélanie, et ayant appris les pratiques trés hautes de sa 
vertu etsa conversion du faste mondain à la piété, désirait 
beaucoup Іа voir, pensant au mot du psalmiste qui dit 
«Voici le changement de la droite du Trés-Hautl. » Mais 
elle, méprisant complètement la gloire mondaine, se 
refusait à lui rendre visite. Lorsqu'ensuite leurs esclaves 
delabanlieue sesoulevèrent, alors elledit son bienheureux 





l'impératrice. Si en effet les serviteurs qui sont près de nous 
se sont ainsi révoltés contre nous, que penses-tu que vont 
nous faire ceux des villes étrangères, je veux dire 
d'Espagne, de Campanie, de Sicile, d'Afrique, do 
Mauretame. de Bretagne et des autres pays2?» Pour ce 
motif, force leur fut de rendre une visite à la très pieuse 
impératrice, laquelle eut lieu grâce à de saints évêques 
qui agirent en leur faveur. 

Comme il nous а paru très avantageux de rapporter 
quelques détails de leur visite, détails qu'elle relatait trés 
souvent pour notre édification, je les écrirai à mon tour, 
avec la plus grande exactitude, pour l'utilité de ceux qui 
me liront. Comme beaucoup, nous confia-t-elle, disaient 
qu'il lui fallait, selon l'habitude en vigueur à Rome chez 
Jes personnes de rangsénatorial, avoir, au cours de la visite, 
la tète découverte, lle affirma avec unenoble fierté qu'elle 
ne changerait pas d'habits — à cause de cc qui est écrit : 


2. Voir aussi Paumhvs, Н.І. LXI. A rapprocher do ce que 


un cousin do Меіаліо : < II possédait des domaines sur presque tous 
les points du monde romain» (Hist, XXVII, xt, 1, èd. Gardhausen, 
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eJ'ai revêtu mes habits; comment les ôterai-jel 2» — 
et qu'elle ne sc découvrirait pas non plus la tôle — on 
raison de l'Apótre qui dit : a Й ne faut pas que la femme 
prie sans avoir la tote couverte? ». « Non, même si je dois 
perdre tous mes biens, car il vaut mieux pour moi, disait- 
elle, пе pas négliger un seul trait de l'Écriture3 ni fouler 
aux pieds ma conscience selon Dieu, que de gagner le 
monde entier4». Car c'étaient des vêtements de saluti 
que ses habits, et tout le cours de sa vio était à ses yeux 
une prière. Aussi ne supportait-elle pas de découvrir sa 
tête, même un moment, pour пе pas contrister les anges 
qui Paccompagnaients, 

Ayant done pris des parures de très grand prix et de 
vases de cristal pour en faire présent à la pieuse impéra- 
trice, et en outre, d'autres ornements consistant en 
anneaux, en argenterie et en habits de soie, pour les offrir 
aux fidèles eunuques et aux officiers" elle se présenta au 
palais et, dès qu'ils furent annoncés, on leur dit d'entrer. 
[12] Aussitôt la pieuse impératrice d'aller à leur rencontre 
avec beaucoup de joio à l'entrée du portique. Voyant 
la bienheureuse avec cet humble vétement, elle eut le 
cœur transpercé, et l'ayant accueilli, la fit asseoir sur son 
trône d'or. Appelant tous ses serviteurs du palais, elle 
se mit à leur parler ainsi : « Venezici ; voyez celle que nous 
avons pu admirer, il у a quatre an, resplendissante dans 
la dignité mondaine et, maintenant, vieillie’ dans la 














1« mon de sa nue, mort de Publicola avec retraite 0 le campagne, 


3. La compliment de Séréna parait beaucoup plus naturel en grec 


si «vege est te mot juste; seneseentem un es 
mohoureux de traduction. Personne en fous cas по songera À 


(D'AÉs, toe, сй). РР y 8 
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sagesse céleste. Apprenons d'elle comment les réflexions 


се qui est do la vertu 


Ce qu'entendant, cette véritable servante du 
Seigneur ne s'enorgueillit pas de ces éloges, mais, plus 
l'impératrice la vantait, et plus elle s'humiliait, accom- 
plissant la parole prophétique : « Toute a gloire de l'homme 





raconter 


lent été persécutés pa 


Car le diable avait conduit son père, tout homme de haute 


ікаото тоу осукілуккйу орууєуфу аётбу ovoxevátovra. 
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complots de Sévère, le frère du seigneur Pinien, qui voulait 
faire passer sur sa téte tous lours biens, nombreux et 
importants, et comment leurs parents, do rang sénatorial 
eux-mémes, complotaient chacun à présent contre lours 
biens, voulant s'on enrichir. Puis elle leur dit : « Voulez- 
vous que је fasso punir Sévère, et qu'assagi, il apprenne 
i ne plus exploiter coux qui ont consacré leur éme au 
Seigneur?» Les saints do répondre alors 6 l'impératrice : 
«Lo Christ nous а ordonné de subir l'injustice sans être 
injustes è notre tour, de nous laisser souffleter sur la joue 
droite et de présenter l'autre, avec celui qui nous réquisi- 
tionne pour un mille d'en parcourir doux, à celui qui nous 
prend notre tunique de donner aussi notre manteaul. 
Il est donc inconvenant pour nous de rendre le mal pour 
le mal*, surtout d ceux qui cherchent à nous exploiter 
sont nos proches. Nous avons confiance dans le Christ 


Majesté, mémo nos modestes richesses seront bientót 
liquidées comme il faut». 

Ce qu'entendant, l'impératrice, très édifiée, de s'adresser 
à l'instant mémo à son frére* vraiment très pieux et ami 
du Christ, le très bienheureux empereur Honorius, afin 


fussent vendu» sous la responsabilité des gouverneurs et 
des magistrats et que, sous leur responsabilité encore, 
le prix leur on fût remisi. L'empereur, ami du Christ, 
lit si bien, dans son zèle et avec grando joie, qu'ils étaient 
encore assis lorsqu'on lour donna les décrets et les oxécu- 


[I3] | Stupéfaits do voir quelle était la libéralité des très 
pieux souverains, glorifiant Dieu, sauveur suprême, ils 


n'élel pas habituel quo ces mandats lussent octroyés avec une tole 
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L déployèrent les ornements précieux ainsi que les vases do 
| cristal, et les offrirent aux pieux souverains, disant : 
«Acceptes de notre part ces modestes eulogies’, de même 
que le Seigneur lui aussi a accepté les deux petites pièces 
de la veuve*.» Limpératrice, souriant aimablement en 
entendant ces mots, de leur répondre : - Que le Seigneur 
en persuade votre piété, je considère celui qui prend 
quelque chose de vos biens, les saints et les pauvres 
exceptés, comme un sacrilège, et comme quelqu'un qui 
accumule sur lui le feu éternel*, parce qu'il prend les choses 
consacrées à Dieu.» Elle ordonne alors au majordome et 
і deux autres eunuques illustres de les raccompagner 
avec tous les honneurs, leur faisant jurer par le salut do 
son frère très pieux qu'ils пе se permettraient pas et qu'ils 
ne permettraient à personne d'autre dans le palais do leur 
> prendre le moindre sou. Et les serviteurs des empereurs 
amis du Christ, amis du Christ eux-mêmes, d'accomplir 
en toute joie etempressementce quileur avait été ordonné. 

[14] ` Les saints s'en allèrent au comble du bonheur, 
après avoir réalisé un gain spirituel. Ayant en effet pour 
gage la parole du Seigneur qui dit : «C'est bien, bon 
serviteur, tu as été fidéle en pou do choses, je t'établirai 
sur beaucoup, entre dans la joie de ton Майте?», ils 
| comptaient dissiper* sur la terre ce qu'aux yeux de leur 
foi ils accumulaient comme un trésor inviolable* dans le 
Ciel. S étant donc retirés dans leur demeure, ils délibéraient 
d'offrir quelque témoignage do reconnaissance à l'impéra- 
trice qui avait tout fait pour eux. Etant donné que 
ersonne parmi les sénateurs do Rome n'était en mesure 
‘acheter la maison du bienheureux Pinien’, ils le font 














S. Cl. MaUh. 6, 19-20. 
7. Celte maison était sur le Coolies, là où s'éleva plus tard le 


celle do Bysanllus et de Pammaeblus (église des SS. Jean-et-Paul). 
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barbares, c'était une maison brülée*, qu'ils cédèrent pour 


Liquidation 
Lutte contre le démon 
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de son épousel. Quant à leurs biens mobiliers, ils étaient 
si importants qu'on ne pouvait arriver à les mesurer. 
Ces biens, ils se mirent aussitôt à les distribuer avec 
empressement, confiant А de saints personnages le ministère 
de l'aumônel. Ils envoyaient en différents pays, par l'un 
quatre myriades, par l'autre trois, par un autre doux et 
par un autre encore une, et ainsi de suite, selon que le 
Seigneur les aidait à le faire. La sainte disait elle-même 
à son bienheureux conjoint et frère : « Le fardeau do la 
Ме est trés lourd pour nous, ef nous no sommes pas 
capables, au milieu de tout cela, de prendre le joug léger 
du Christ. Dépouillons-nous donc au plus tôt de nos 








venant de Dieu les suggestions de la bienheureuse et tous 
deux de disperser leur fortune à pleines mains. 

[16] Une fois, alors que nous la pressionstrésinstamment 
de nous expliquer comment ils avaient pu descendre d'une 
si grande hauteur jusqu'à un tel abaissement, elle se mit 
à nous dire : « Nombreuses, au commencement, furent les 
difficultés et les luttes que nous avons dû endurer de la part 
de l'ennemi haineux du bien, pour arriver à pouvoir nous 
débarrasser du poids do si grandes richesses, accablés et 
meurtris de co que nous n'avions pas à combattre contre 
1а chair et le sang, mais, comme dit ГАрбіге, contre les 
principautés, contre les dominateurs des ténèbres de ce 
monde*. Une nuit, nous nous étions endormis dans une 
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grande tristesse : nous nous voyions tous les deux on train 
do passer par une fonte très étroite d'une muraille, tout 
à fait mal à l'aise du fait de l'étroitesse, au point qu'il 
пе nous restait plus qu'a renoncer à la vie*. Etant sortis, 
dit-elle, de cette angoisse, avec beaucoup de peine, nous 
nous retrouvames dans un grand et profond soulagement 
etune joie ineffable. Dieu nous fit voir cela, consolant notre 
pusillanimité, pour nous donner confiance qu'il nous serait, 
après beaucoup do peine, accordé le repos, s 

[17] «Or donc, un jour que nous avions — comme 





du Christ —, réuni une somme d'or immense et innom- 
brablel, de quoi envoyer pour le service des pauvres ot 
des saints quarante-cinq mille livres d'or, entrant dans le 
triclinium, il me sembla voir, par l'opération de Satan, 
1а maison illuminée par l'abondance des richesses comme 
parun fou, et entendre l'ennemi, tandis que je réfléchissais, 
me dire : Qu'est-ce que c'est que ce royaume des cieux 
qui s'achète avec tant d'argent? Comme, ajoutait-elle, 
J'étais inquiète pour résister au diable, aussitôt, à jeün, 
je courus chercher le secours invincible, et, ayant fléchi les 
genoux, je priais le Seigneur de chasser loin de moi 
l'adversaire. Aprés avoir prié, réconfortée, je me fis à 
moi-mémo се raisonnement : Ce qui s'achjte avec ces 
choses corruptibles, c'est ce dont la sainte Écriture dit 

«Се que l'œil n'a pas vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, 








que Dieu a préparé à ceux qui l'aiment*. > 
[I8] Elle disait avoir éprouvé la méme chose une seconde 
fois, nous apprenant par le les procédés variés de l'ennemi, 
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plaire au Seigneur, de toujours veiller et do no jamais 
absolument vivre sans souci. « Nous avions en effet, 
dit-elle, une propriété remarquablel, et, dans celte pro- 
priété, un bain dépassant tout ce qu'il у а de plus 
splendide au monde. ôté et, il y avait la 
mer ; do l'autre un bois d'essences variées où paissaient 
des sangliers et des cerfs, des daims et d'autres gibiers : 
de la piscine, en se baignant, on pouvait ainsi aperce- 
voir, d'un côté les bateaux poussés par le vent, de 
l'autre les bêtes sauvages dans le bois. Le diable, 
trouvant donc encore lé un prétexte favorable, me mettait 
sous les yeux, disait-elle, la bigarrure de ces marbres 
et le revenu innombrable du domaine lui-même. Il con- 
tenait en effet, tout autour du bain, soixante-deux habi- 
tations. ? Mais la bienheureuse, ayant encore élevé son 
regard vers tion, repoussa 
l'onnemi en lui disant : «Ти n'entraveras pas pour cela 
ma marche, 6 diable. Qu'est-ce en définitive que tout 
cela qui est aujourd'hui et, demain, sera détruit par les 
barbares ou par lo feu ou par le temps ou par quelque 

icissitude, en comparaison des biens étemels, 
toujours identiques, eux, et s'étendant dans les siècles 
infinis, qui s'achètent au moyen de ces biens corrup- 

















à rien en combattant contre elle, et même que, vaincu, 
il lui procurait des couronnes bien plus belles, pris do 
confusion, n'osa plus lui être importun. 


Tavons dit, de ce qui restait de leurs biens do Home, 
ils vinrent on aide, pour ainsi dire, au monde entier. 
Quelle est en effet la ville, quel est le pays qui n'a eu sa 
part de leurs immenses bienfaits? Parlons-nous de la 
Mésopotamie et du reste dp la Syrie, de la Palestine 
entière, dos contrées de l'Égypte et de la Pentapole? 
Href, tout l'Occident et tout ‘Oriont ont eu leur part de 
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leurs immenses bienfaits! Moimóme, par exemple, 
ayant fait le voyage de Constantinople, j'ai entendu de 
nombreux vieillards rendre grâce aux saints, tout parti- 
culierementle seigneur Tigriosà Le prêtre de Constantinople. 
S'ôtant rendus acquéreurs de nombreuses lies, ils en 
gratiièrent de saints personnages; do même, ayant 
acheté aussi des monastéres do moines et de vierges, ils 
on firent don à ceux qui les habitaient, fournissant à 
chaque endroit la somme d'or suffisante. Ils donnèrent 
au surplus pour les autels des églises et des monastères 
fous leurs vétements de soie qui étaient nombreux et de 
grande valeur, et mettant on pièces l'argentorie qu'ils 
possédaient en grande quantité ils en firent, pour Dieu, 
des autels, des joyaux d'église et nombre d'autres 
offrandesi 

Ayant vendu leurs propriétés de Rome, d'ltalie, 
d'Espagne et do Campanie} ils firent voile vers l'Afrique. 
Et aussitôt Alaric arriva sur les propriétés que venaient 
de vendre les bienheureux8, Et tous de glorifier le maître 
do toutes choses en disant : « Bienheureux ceux qui n'ont 











Mile och Мо JOPA p. 50005 p pA 
EE це Stlicon eût lé tué sous prétexte de trahison 
(acit ОВ) Alaric mit pour la première lois бю devant Rome. 





Sénateurs (Zosiue, Hill. V, 39-41). С 


principaux soutiens du christianisme, favorisèrent une tentative 


premiers sympas de cette cise. autant qug la menace barbare, 
ліри décider Melanie A partir pour l'Italie du Sud 
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єліоколоу IlavAivov, про ov kai TNV apxnv айлєтабауто, 


1. Gabinius Barbarus Pompeianus (CIL, VIII, 969; X, 1199). 
Zosimo noue parle du décret rendu par le Sénat, sur son initiative, 
pour rétablir les sacrifices abolis. Il y eut en effet des paiens trés 
tard dans l'aristocratie romaine et parmi les fonctionnaires 
Symmaque, ou Volusien, oncle de Mélanie et plus tard Préfet de Rome, 
infra, ch. 50, en sont des exemples typiques. Il ne paraît pas quo leur 
religion ait nui aucunement à leur carriére. 

2. Ainsi le voulait la loi. A l'époque du Bas-Empire, en effet, 
le droit d'uli сі abuti, en quoi les vieux jurisconsultes faisaient 
consister l'essence de la propriété romaine, avait cessé d'exister. 
Le patrimoine des personnes de rang sénatorial — c'était le cas de 
Mélanie — ne pouvait sortir de leur famille, tout au moins de la 
classe sociale à laquelle elles appartenaient. Inscrit sur les registres 
publics, il s'y trouvait en quelque sorte « immobilisé - (Cod. Theod., 
VL n, 8, éd. Haenel, col. 505). « La fortune d'un sénateur, a-t-oü 
écrit, était en gage au Sénat comme celle d'un curial à la curie» 
(Leckivain, Le sénat romaifTdepuis Dioclétien, 1888, р. 86). П faut 
croire que la fortune de Mélanie et de Pinicn dépassait tout, car 
d'autres personnages comme les sénatriccs romaines Paula, Eabioia, 
Léa, Blésilla, le sénateur Pammachius lui-méme, avaient réussi Й 
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pas attendu pour vendre leurs biens l'arrivée des 
barbares. » 

Quand 115 eurent quitté Rome, le préfet de la villel, 
imbu à fond de paganisme, décida d’accord avec le Sénat 
tout entier que leurs biens reviendraient au trésor public. 
Il s'empressait d'exécuter cela, de bon matin, quand, par 
la Providence de Dieu, le peuple se souleva contre lui en 
raison du manque de pain ; et ainsi, couvert de plaies, il 
fut massacré en pleine ville3, et tous les autres, apeurés, 
se tinrent tranquilles. 


Il. LES VOYAGES 


En Afrique 


Tandis qu'ils faisaient voile de la Sicile vers le très saint 
évêque Paulin4, chez qui ils s'étaient déjà retirés au début, 


faire vœu de pauvreté, — ce dernier il est vrai pas complètement, 
puisqu’on le voit garder son siège au Sénat et mêler sa bure 
monastique à la pourpre de scs collègues —, sans que s'appliquát 


le summum jus, cl sans provoquer autre chose quo des quolibets 
et des plaisanteries. (Jérôme, Ер. XXII, ХХХУПІ, LXVI, 
LXXVII, СУПІ) Paulin de Мое lui-même et sa femme Thérasia 
en furent quittes pour quelques cabales. Si l'opinion publique et 
des amis intimes se prononcèrent publiquement contre eux 
(Ambroise, Ep. WHI; PL 16, 1178), il ne parait pas que l'État 
en ait pris ombrage, cl soit intervenu. Par contre, en Égypte, 
S. Antoine, paysan aisé, ne put vendre tous scs biens au profit 
des pauvres, et aprés avoir aliéné scs meubles dut abandonner aux 
gens de sa commune sa propriété foncière (Fife, 2 ; PG 26, 841-844). 

3. Celte famine causée par le blocus d'Alaric est attestée par 
Zosime, et l'histoire de cette époque est pleine de ces émeutes, 
o6 plus d'un haut fonctionnaire faillit laisser sa vie. 

4. C'est bien ainsi que P. Courcelee, < Paulin de Noie et saint 
Jérôme », lieu. des El. la!., XXV (1948), р. 277, n. 6, interprète ce texte, 
dont le parallèle se trouve en latin au ch. 34, < malgré les divergences 
des deux textes, dont l’un au moins doit ótre corrompu ». Que le texte 


168 VIE DE SAINTE MÉLANIE, 19-20 


кат’ оікоуопіам OEOÙ mvevoavtTe ÉVOVTIOL буєцої ÜIEKWALOV 
артої TOU TAOÒ , WOTE YEVÉOOQ AÜTOÏ иєуйапу OLOTPOP HV. 
IIoAAoó бё оуто тою лАйбдор Ev TH vni ÉTMÉAENTEV абтої 
Kai то обор, WOTE парох Bpaxvd Kivdvveboa лаута . Тоу 
бё VALTMV AEYOVTWV оруйу OEOÙ Eival тобто, єФп лро 
сотої ТП ракаріа ' « Пбуто оок єсту O£Angua Особ 
ameAOciv йиа ei бу тпроєдеиєОа топоу. AÔTE обу TO 
фероуті то HAOÏOV Kai ий В10СЕСООЕ тоб avéuov .» Oi 
бе, kaO0c  лросєтіихдпсоау пара тп Ayla , TEÏVOLOIV TO 
&pugevou kai TAPABGAAOVOIV єї Tiva vrjioov, ду oi ВарВарот 
тєрієксдпуто йлослабаутє тоб WUWEYAAOD TN TOAEW 
HET урусакфу KOL TEKVWV, кої йлйтору абто0  PAVEPÔV 
xpvoiov, блЕр єї HEV OWOOLOIV, ATOALONOOVTO, єї бє ий, 
кої abtoi POVELONOOVTAOL Kai й MOAI ÉUTPNOONOETOL ФЛ’ 
соту. <» обу améBnoav oi VIOL тў упо, йбкобса ò 
єлібколо  тарауїіуєта про абтої HET KOU ЯЛЛОУ, 


YOVUTETMV abTOD KOL AEYwWV «"Осоу пий  бптоботу 
xpvoiov oi ВорВарот, EXOUEV, ларєкто бїохїА1шу TEVTAKOOIWV 
VOUIOUÜTUWV. » Oi SE mpoO0buo табта  ларасбубутє 
rAevO£pooav йлаута тоб TN TMOAEW єк тоу Варрароу, 
«каї» xapicàuevoi абтої Kai алла VOUİOUQATA TEVTAKOOIA 
коп ££ WV émnepépovro ÜPTOU TE коп KEAAGPIKO, ёк TE TOD 
Aiuob кої TH OÀAÏWEUW TETAAOCUTIWPNHKOTA AÙTOÙ Oi£Opewyav. 
Ov цомоу бе, OAAO kai уруаїка Tiva єліопиоу ёё avtov, 
KOTEXOUËVNV оло тоу Варрароу, ларєсхпкотє  vonuionara 
TIEVTAKOOIA &Ёпүорасао. 

[20] Kai obtw  єбєлдоутє  єкєїдєм émAgevoav єї Tv 
'"Афрікйу, kxa0c  лроєїлайсу. Парауєуйиємої бё єкєїсє, 
EVVEW TWAODVTE та ктйната Ev TH Морцібіа kai Ма»рітаміф 
KAL су абтй TÅ 'Aopikrj, апёоталау та хрйната, TH uév 


corrompu soil le latin ne fait ici guére de doute : mais son absence 
d'ordre chronologique peut témoigner d'un état primitif de la bio- 
graphie, remaniée sur ce point par l’auteur de la recension grecque. 

І. Sur les aléas de la navigation en ce temps, voir D. Gorcb, 
Les voyages, l'hospitalité et le port des lettres dans le monde chrétien 
des ТУ" cl Ve siècles, Paris, Picard, 1926, р. 111 5. 
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il advint par Іа permission de Dieu que les vents contraires 
se mirent à souffler, entravant la navigation, au point 
qu'il y eut une grosse tempête. Le bateau portant beaucoup 
de monde, en vint même à manquer d’eaul, de sorte que, 
pour un peu, tous étaient en danger. Les matelots disaient 
que c'était la colère de Dieu, mais la bienheureuse de leur 
répondre : « Ce n’est pas du tout la volonté de Dieu que 
nous allions à l'endroit que nous nous étions fixé. Mettez 
donc le bateau vent arriére, et ne faites pas violence aux 
vents. » Les matelots, comme ils en avaient reçu l'ordre 
de la sainte, de tendre alors la voile et d'aborder une Пе4 
que les barbares avaient investie, aprés avoir enlevé les 
principaux personnages de la ville avec femmes etenfants; 
les barbarcs leur demandent une grosse somme d'or 
sils la donnaient, ils seraient délivrés ; sinon eux-mémes 
seraient massacrés, et la ville incendiée. Une fois que 
les saints eurent débarqué, l’évêque l'apprend, et, avec 
d'autres, vient à leur rencontre, tombant à genoux, en 
disant : «Tout l'or que nous demandent les barbares, 
nous l'avons, sauf deux mille cinq cents pièces. « Eux 
avec empressement les leur fournirent et libérèrent du 
joug des barbares tous ceux de la ville. Leur ayant donné 
encore cinq cents autres piéces, et du pain et des provisions 
qu'ils avaient apportés, ils sauvèrent les malheureux aussi 
bien de la famine que de l'angoisse. Non contents de cela, 
pour une femme distinguée de chez eux tombée aux mains 
des barbares, ils fournirent cinq cents piéces d'or et la 
rachetérent. 

[20] Ainsi, partant de là, ils firent voile vers l'Afrique, 
comme nous l'avons dit. Arrivés là-bas, ils vendirent 
aussitót les biens qu'ils possédaient en Numidie, en 
Maurétanie et en Afrique méme, et disposèrent de cet 


2. Sans doute une des Lipari, bien que nous n'y connaissions pas 
d'évéché à cette époque. 
3. Ci. Mallh. 17, 14. 
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ti òhiyov avahioxerm ypòvov + ві 02 foiheofe Augen 
yet куйду ёз обрану kai Ікі уп , боріоаове éxdorp 


ідіот yvòpnv тшу ау длобебаретоь, Inoinoav кабо 


ВМ AFRIQUE 


de vendre tous leurs biens, les très saints et éminents 


liant aux monastères sera dépensé on peu de temps. Mais, 
si vous voulez laisser une mémoire ineffacable au Ciel et 


i la pauvreté totale, dans le logement comme dans le 


nommée Thagaste, était petite et très pauvre. C'est elle 


comme elle l'était —en effet elle-même s'y exercait si bien 
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mv BiBiov doionaoBar {к тшу бусу avti yeipóv — xoi 
Torobtov éxboyqoey tiv ккідоїду тоу йүү тобто 
добрі év те лрооббо: Kai бухОйнасту кецітрісу хроосу 
тє Kai ápyvpóv xai Bun moXeripov, xoi tavta 
лемурбу оваз офобрӣ ті прітерот, dore tir бура 
тё убу! ётё tuv hooray #пакёлшу тй іларуіа egen . 
[22] ` Eenger бё xoi povaoripia ueyóla біо Zen 
парасубуте airoi avräprn трбообоу · Gv ro piv gengen 
mn йубре тоу Anti іубойкомта, rà ОЕ érepov 
порбечевосоот tiv ápiðpiv ікатбу тийкоута. 


Профайуосоа бё й йү та dperai, ù din кріт 
iavtiy éagpvvBeioay rob Вароо тоу урпратоу Kai tÈ 


JEONE 


et elle dota l'église de ce saint personnage de revenus et 


La vie contemplative : jeûne, lectio divina 


peu allégée du fardeau des richesses, après avoir accompli 
le rôle de Marthe, elle se mit désormais à imiter aussi 
Marie, qui a été louée dans l'Évangile pour avoir choisi 


Kean, і 205 Eu Im Sp н 
AS Rte d fre Steen, 
тато Sean, de Dom Le (at. Hippo, EN 
AA LaL? 61000 propres esclaves 01 servants : 


©. Condilum, terme latin 


au vin Interdit а Mélanie? Рад био plutôt dun lique 
mo ое теа plutôt dun а 
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(Giov пут énpfaiveiy тп йакты, 


cupro * pe бе avm, лдооу ein ypiyai mp ^ 
йрерає кой лдооу åvayvova rev Ехдлаётау Bien Lat 


LECTIO DIVINA 


Quant au vin, même dans le monde, elle n'en avait jamais 
usé, parce qu'ainsi sont élevés à Rome les enfants des 
Sénateursl. Finalement, ce fut alors qu'elle se mit 
è mortifier son corps8 par un jeûne soutenu ; d'abord elle 
mangeait, et sans huile, seulement tous les doux jours, 
puis touslestroisjours, puis tous les cing jours, c'est 
que, le samedi et le dimanche seulement, elle pre 
pain grossier. Elle était jalouse de dépasser tout le monde 

en асбе, 

[23] | Elle écrivait avec beaucoup de talent et sans faute) 
sur de petits cahiers ; elle s'était fixé à elle-même combien 
elle devait écrire par jour, et combien elle devait lire des 
Livres canoniques, et de méme pour les recueils d'homélies. 
Puis, une fois rassasiée, comme par manière de dessert, 
elle parcourait les vies des Péres*. Elle dormait ensuite 
pendant deux heures environ, puis, aussitôt éveillée, lle 
réveillait aussi les vierges qui menaient avec elle la vio 
ascétique, en disant : De même que le bienheureux Abel 
et chacun des saints offraient à Dieu les prémices, ainsi, 
nous aussi, employons les prémices de la nuit й glorifier 








correction des manuscrits copiés par Mélanie. Tout à lait conformo 
PG10, 1072) que rois choses vous occupent constamment, à savoir 


des plus variés, mais la transcription des livres profanes ou sacrés 


Des В, өз mag isnt vivre le monastère par 
leur travail tte, HL. р, 0$ : Ао ien 
SET, 1, 8, BLA Зої 


diffusion en Occident (ві се détail n'est pas anticipé) de récits, vore 
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кї абефої axpifei napidwxev, фло 
Ver Збуюу арубу, pite yèhwra пролетй ёк ov отдрато ` 


афто, каз ob ovvexdper Du ^rapóv fan ech! 


[24] Акті бі, ково mpocinaper, ert el ayia aert. 
Koori ёш Tov пасусу іфборіба. vnoretovoa, (от обі 


apogi , фолеробу kai ті луєоратікі . » Kai pòhi тобто 


JEONE 


Dieu. Car nous devons veiller et per à toute heure, 
comme il est écrit, parce que nous ne savons pas à quelle 
heure viendra lo voleur'.» Elle donna dos règles strictes 
aux sœurs ses compagnes, pour quo no sortent de leur 
boucho ni parole inutile’, ni rire immodéré. Avec soin 
elle s'onquérait mémo de leurs réflexions, ne permettant 
pas quo la moindre pensée impure habitat en elles4, 

[24] Quant à elle, comme nous l'avons dit, elle jeûnait 
la semaine entière do la sainte Pentecôte jusqu'à Pâques, 
sans prendre du tout d'huilel, D'après ce qu'ont attesté 
beaucoup de ceux qui étaient exactement au courant, 
jamais elle ne dormit sans son sac, ni пе mangea le samedi 
avant d'avoir achevé tout son office. [25] Ayant suivi 
cette règle ascéique pendant plusieurs années, elle se 
mità }ейпег méme pendant а sainte fête de la Résurrection 
du Christ’. Cela, au grand chagrin de sa bienheureuse mère 
qui imitait les saintes femmes d'autrefois, et dont la vie 
vertueuse attend un autre écrivain ; quant à moi je me 





fruits’, et: à bonne racine, beau fruit. Voici donc comment 
elle ші parlait : «I n'est pas juste qu'un chrétien jeûne 
le jour de la Résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ, 
mais il faut profiter de la nourriture corporelle comme de 


toujours suspects dhélérodoxlo, ou du moins d'esprit sectaire, vore 
condamnés, comme les Eustatliens, au Concile do Gangrss, Plus 
fant, S. Benoit qui dans sa ferveur d'ermite novice publiat Phquos, 
recut la visite d'un prêtre qui, averti par un ange, lui арропай un 
repas do Nie (S. Gnéooine, Dialogua П, 1; PL GG, 130). Dans cos 

ditions, Wës no pouvait résister auk conseils de sa mere, 


P 8. CI. Malik. 12,33. 
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iv орчібу сутй ёокдол» буакірятеку, кабйлер yewpyò 


LECTIO DIVINA 


réussit à convaincre sa bienheureuse fille do prendre de 
l'huile au moins les trois jours de la fête, avant do revenir 
а son ascise habituelle, à la facon d'un excellent laboureur 
qui possède un champ fertile, courant à son noble labour. 

[26] La bienheureuse lisait l'Ancicn et le Nouveau 
Testament trois ou quatre fois l'an; 
ce dont elle avait besoinl, et distribi 
exemplaires écrits de sa propre maini Elle achevait 
l'Oifice avec les vierges, scs compagnes, et récitait par 
cœur en son particulier les psaumes restants-. Elle lisait 
avec une telle assiduité les traités des saints qu'aucun 
livre ne lui était inconnu qu'elle pât trouver. Mais, qu'elle 








donnent d'ailleurs le texte le plus corrompu, lac. cil. =) ne sont 


scribes se sont, selon leur habitude, Irai 
particulantés. Do plus, contre l'opinion 


Dom A. WirMAUT. fe Acad. tiller. Vinbod, clos 
CLIX, 1, p. 24, n. 2) ol, sans oublier que Ruin а également connu 


(Kp. CXXV, 11). Adbue tenera "lingua psalmis dulcibus imbuatur, 
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річ, oito suivi; бійруєто, оте unde pmrv unde 





^оройоті exer meow рй dër dien, kai лу, 


xwpiov sv 11008 Xpiotod каї rq орбобобою geen 
обти #кїктйтө, оте ві niva кбу фо то. буйрат aiperix& 


sans doute bilingues. 


ZÈLE POUR LA FOI ET LA VERTU 


les achetát ou les empruntát, elle les parcourait avec une 
telle application que pas une expression ni une pensée 
me lui échappait. Pour comble d'érudition, quand. elle 
lisait en latin, elle semblait à tous ne pas savoir le grec, 
et, par contre, quand elle lisait en grec, elle ne paraissait 
pas connaitre le latinl. 


La vie contemplative : zèle pour la Soi et la vertu 


[271 Qn he peut exprimer sa douceur pour eeux qui 
sexercaient à la philosophie, et tel était son zèle pour 
le nom de notre Soigneur Jésus-Christ et pour la toi 
orthodoxe que, si elle entendait dire de quelqu'un qu'il 
était hérétique, ne füt-ce que do nom, si, sur ses exhorta- 
ions à se convertir ап bien, il se laissait persuader, ... 
sinon, elle ne daignait mémo pas accepter quelque chose 
de lui pour le service dos pauvres2. [28] Ainsi, une femme 
de haut rang avait achevé le cours de sa vie loin de chez 








expliquent sans doute le slence absolu que Gérontius garde au 


spirituelle Paule. JérOme do son côté, afin de montrer comment 


semblable (Bp. CH, 33). Le même zélé et la nteme susceptibilité 


69-70, SD ; PG 26, 940-1, 968), ou Pachéme jetant à l'eau un livre 
S. Jiaéus (Bp. LU, 3), n'est 


détendre, . Sur celte sulcepUbIUIÉ doctrinale au cours des premiers 
Séces chrétiens, voir l'étude de D. Gonen, - Susceptibité romaine 
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ow —, xai srei Kowovoðoa реб' ipóv tov iplobitur, 


nappnoia бп «Zij Kn , у абтђу ovondter , oixért 


miotew ті борбе aiponxoë фу ти бү ауафорі. | | 
129) Tiv бі тофрооўуцу оётш олерраддбуга éxdOqoe"] 


tatra бібйокоюоа тоб лароттүуйтота ` 


muphorf, РАС, 1, 1898-1918, 


ÎÈLE POUR LA FOI ET LA VERTU 


orthodoxe que de nommer dos hérétiques à la sainte 


irement la chasteté que, 





[29] Elle désirait si extraordin 


corps qui 
Apôtre 
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130] Tiv бё Exequooivgy oro  xuripüccew à d 





« Макар oi л0йооута. » Прб 
imi тобто лбу oru ту октпрообупу йубатаєу, à 
прі оо тою &убпрйоат avriv mpd тбу Кору diaiepar- 
обо0ш йү руббу ёт уп iðiov кектуобиь et H Wee 


йш. » Où ибо» үйр тб éavm тё Oe прооійуауєя, A) 


DETACHEMENT CONTINUEL 


d'un instant et des plaisirs sordides? Elle est grande 
vraiment la dignité de la virginité, pour que notre Seigneur 
Jésus-Christ ait jugé digne de naître d'une viergel. » Се 
qu'entendant, beaucoup se prirent de zèle pour la pureté 
et s'élancèrent dans l'arène de la vertu. Elle-même, à 
combien de saints пе lava-t-elle pas les pieds*, combien 
deserviteursde Dieuneservit-elle pas, tantôt par des dons, 
tantôt aussi par la parole de consolation-. Combien de 
Samaritains*, de paiens et d'hérétiques n'arriva-t-elle pas 
à convaincre par des dons ou des exhortations, les offrant 
à Dieu? Seul le sait le Soigneur de toutes choses, grâce 
2 qui elle mena à bout de si grands combats. 


La vie contemplative : détachement continuel 


[30] Quant à l'aumône*, elle la pratiquait comme si 
elle comptait sur elle seule pour obtenir miséricorde, 
ainsi que le dit le Seigneur : « Heureux les miséricordieux 
parce qu'ils obtiendront miséricorde». En plus de tout 
cela elle avait un tel amour pour le dénuement que, peu 
de temps avant do s'en aller? vers le Seigneur, elle nous 
affirmait ne rien posséder on propre sur la terre, si ce n'est 
une somme d'or pour l'oblation se montant à environ 
cinquante pièces, qu'elle envoya aussi à un tris saint 
évêque on disant : « Jo no veux móme pas posséder cela, 
qui provient de notre patrimoine.» Car, non seulement elle 
offrit à Dieu ce qu'elle avait, mais elle aida les autres 
à faire de méme. C'est pourquoi beaucoup d'amis du Christ 





4. Sur la région où situer се" Samaritains, voir ch. 34. 


6. Май, 5, 7. 
plausible. Натроїа corrige en &xónpijon. 
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«Алтеіте каї бобйсетш ópiv, Den xai ebpioers,l 
xpoiere Kai уогуйсетої iji п, Kai табту aitoon 
ларёоуу тү ёЕ Io Wiot, 

DT "Koi inti ro elo трой Aren àv oi «iri 
At pévew oix ġveiyeto податей, ай peitotépor бубон 
Éavriy &vaf) civ mapeoxebatey, ёбоодеёоато wore ovy eioor 
iavtiy si säin xoi Tied огутоууйуєу тб sënger 
адда т лрооетуй кой тп vnoreia бблодеітто 0/0100, 
Абоуйтор дё тобтог блйруоуто iá TÖ rohot бобов: 
тп #00 аёту (баокайїа кой тоётоо уёриу тера яб, 
Zeite, тобто pv ovx émoinosv, ётёлшоЕу DE éavty 
фаз} бра, бу at тоб пролома Офёле тї «yapıl 
арт ovvroyia, te бідоті бра тф Okt просоріоїоі 
бій тп mpocevyj тб пуєгратікфу (ture Epyov. Kareo- 
xetaoey бё варт Évaivnv кіфотбу тособтоу іҳосоау тб 
иётрот, Gore èv Bòrn йхакербупу pire берй й оріотерб, 
біхаобт трофіки, тє тілу áðeiav Мун Gore ботен, 
aim тб обра, Tooaira бі ёрет Kexrnpévn оббілоте 
équowiOy émi olei аёту которбіраті, A8 лбуто 





үрйрөтоа à йуаутуфокогой obte Eur d avriv qrévcey 
impos тоу weit aeri 





Гоа mlese de Kite époque. Pour juger è quel degré d 
te inir 


тайпетепі, ridicule et accaparant pouvait aller la toi 
ей aa aue donne S Matha sa B done la 
avani sa conversion à la vie partaje (Кр, XXVIII i); Quant 
à cet avertissement d'Annoot Te Jeune à une autre palricienne 
désreuse de se vaincre : «Veine, je l'en prie, пе pas te lasse 

agacer par le moindre coup, toi que, dés ton enfance, (а laine mere 

où la toile irritait - (ad Gregariam, XVIII, éd. Morin, Eludes, Textes, 
Dixuueres, t. 11913), Р- AO) Р“ И" out 4 Mélanii 








DETACHEMENT CONTINUEL 


délicatessel. Mais le Seigneur qui a dit : < Demandez et il 
уоп sera donné, cherchez et vous trouverez, frappez et 
Ton vous ouvrirada, lui accorda à elle aussi, à sa demande, 
la force d'en-hauts. 

[32] Mais comme, blessée de l'amour de Dieu, au lieu 
de se résigner à continuer toujours la méme vie, elle se 
disposait å affronter de plus grands combats, elle eut 
l'idée de s'enfermer en cellule* et de ne s'entretenir avec 
absolument personne, mais de vaquer sans interruption 
h la prière et au jeünes. Mais cola était impossible parce 
que beaucoup bénéficiaient de son enseignement plein 
de Dieu, et qu'à cause de cela, tout le monde l'assiégeai 
elle nolo fil donc pas, mais во fixa des moments déterminés 
pendant lesquels die faisait bénéficier les visiteurs do scs 
bons entretiens. Durant les autres heures, conversant avec 
Dieu, elle réalisait par la prière l'œuvre spirituelle. Elle 
se fit faire un coffre de bois, de dimensions telles que, 
lorsqu'elle y était couchée, elle ne pouvait se tourner 
ni à droite ni à gauche, ni non plusavoir la liberté d'étendre 
son corps. En possession de tant de vertus, jamais elle ne 
s'enorgueillit de ses belles actions, mais toujours, se faisant 
misérable, se nommait une servante inutile. 

[33] Si, parfois, il arrivait à sa mère, comme émue de 
pitié pour sa fille, d'entrer dans sa cellule, elle, érivant 
ou lisant, ne la regardait même pas, ni ne lui parlait qu'elle 
efit accompli son reglement accoutumé, et alors elle lui 
parlait autant qu'il était nécessaire. L'embrassant alors, 
ja mère lui disait en pleurant : «J'ai confiance d'avoir 

















Jus praiquées dans le, monachisme ancien, surtout, oriental, 
ат les femmes, Ainsi Melanie lAnciénnc avait-elle 
vor, où plutôt entendre, Theodora, qui vivait en Egypte dans Un 


С 
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cou, хіхуоу ` d үйр й їтїр тшу ілтб maibov mov 


аудлато бает парехорітту ёк Tov тодоїтау кітоу « 
Koi zéi Deter Eiyapıotù тш Get, Ae бий 
обоа Torby &уафоу ларі тоб Kepior Ovyatépa.» Н 





[34] — Пооауте il А vfi Аерикібти биті хаїблодців 
mta töv фдртоу tov лдобтот, ботероу ёті ті Теросі. 
Gpunoay ` yeyoviy үйр айт! пово ті mpookvviot 





avtod 4 éyióroro бліоколо Кірідо ation ті 


абра» NeoBopiov, avopa spogmixóv уариора уут 


1. Le ptiorinngo eux Lieux Sahis tell partie InligrenU aa" 


PREMIER SÉJOUR AUX LIEUX SAINTS 


пёге des sept enfants Maccabées, pour avoir vu en une 


ucune relâche dans de telles 


Vers les Lieux Saints : premier séjour 


ers l'Orient, ils arrivent à Alexandrie 
où le très saint évêque Cyrille les accueille d'une manière 


abbé Nestérost, personnage doué du charisme prophétique, 
le trouvait dans la ville. En effet, ce saint avait l'habitude 


VIE DE SAINTE MÉLANIE. 3138 


Giomäpaouy ал" Aiden, Kai воіОфу прото обу т$МІ 
йлеірр буф. б ракарібтато аёт) 8666, echten wjl 
sidoyeioOa Фі gra ` à бё ую Amis абтф тої JI 
луєораткоб абтоб gii, ілбучо тб o vo 


Kai ретй nohiv бду eirijiOev каї й Sotin тоу Хото? 
Меат" б бё уха тобтүу перібієціцєто Kai émyvod 


пйута töv Dien, олду бай tov 2бүос TÅ ларакійоє 


Tencalnle des ddillccs diL.’ 
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charisme qui consistait 4 débarrasser de maladies diverses 


Christ Mélanie; lui, l'ayant aussi considérée et reconnue 


prophétie, il commença 4 leur raconter le premier toutes 


hate, Ayant élu domicile dans la sainte Anastasis*, et no 
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tnodeigbév stet урооіоє ий Poviôpevor тай aer 
уру beschter, ларёоуоу тої iy orxovopiay тшу тех 
tumemotevpevor * 086 үйр фОйаєларії mmer буовоєр- 








фот. біибефаовасї iv rjv paxapiov An «Ту pri. 


Jonopós, 


каї рор» боблог Aadivea, Eovif бё owth йофейош 


тій! ov ааккіоу, mupüéo т тоу 


«pvo. тё Киро. "ов 
[36] Weg обу обу тп ia pnrpi ту doten со 


ll l'évéquo do Jérusalem dans les logements supérieurs du Sail 
Sepulere (NicEmonn Callista, Нар, XIV, 50; РО 146, 1210; 
Vincent d'Al, Jegen 11, p. 910). "TT 

Ч: Toutes les églses avaient ún tel « maticulel (selon lo teme 
romain cic ен an pote п ««talasieo ee] edu cle 
епегаєтей sous la direction d'un archidiacre, charges du soin 
inérent» categories do pauvres inscrits et reconnus. Cége 


attirail, et les pauvres volontaires qui se fixaient à Jérusalem poor 
loger à оці, а Basique du ien 60 
ricullérement chargée, d Justinien dut prendre des mesura 
Spéciales pour lui permette de taire tape а tant de ber 
(PCM AngL, Histoire de la Palestine, ЇЇ, p. 365-380. 
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voulant pas distribuer de leurs propres mains l'or qu'ils 
avaient de reste, ils l'offrirent à ceux qui étaient chargés 
de l'administration des pauvres. Car ils voulaient que 
personne ne les vit faire le bien. Ils pousserent d avant 
leur dépouillement que la bienheureuse nous affirmait 





mous inscrire sur le registre ecclésiastiquel et d'être nourris 
officiellement avec les pauvres. » Ainsi ils allérent jusqu'à 
l'extrême pauvreté à cause du Seigneur qui se fit pauvre 

ur nous’ et prit la forme d'un esclave”. II advint que 

Mélanie fut d'abord malade en arrivant à Jérusalem, et, 
n'ayant pour reposer que scs sacsi, une vierge des plus 
nobles lui fit don d'un oreiller. Revenue à la santé, elle 
vaquait de nouveau à la lecture et à la prigre6, rendant 
au Seigneur un hommage sincère. 

Di ` Demeurant donc seule avec sa mère, elle ne mettait 
aucune hâte à s'entretenir avec quelqu'un, sauf avec les 
évêques saints et très réputés, ceux surtout qui brillaient 
davantage par la doctrines, afin d'employer méme le 
temps des entretiens à les interroger sur les oracles divins. 
Bile écrivait, comme nous l'avons déjà dit, sur de petits 


fermeture de la sainte Anastasis, elle restait près de la 


зомітет et quil a désigné colic par ung sote de périphrase 
(о réseivantle nom do «ciicienno » à une étoile de luxe (eh. 8), 


Parole de Dieu » T Ambiguité grecque et chrétienne de cette racine 


96: pourle jeûne, ch. 29, 24) z 


[37] Kai erei бій тйу ёробоу тоу фаррароу ала» 
айтдутіуюріайлоббавої обк йбоуйбоау, ах ма катёдец 


dinde ayabo бібпокідо. Méddov,oa бе Бабу èri тай 


питера, бла mepi тё ipo тшу бу оікоборђоет aii 


үшу povayóv каї тоу morórarov maplévov, à 


LB VOYAGE D'ÉGYPTE 


Croixl jusqu'à l'arrivée de ceux qui venaient psalmodier, 
partant alors, elle se reposait un peu dans sa cellulel. 
(37) Étant donné qu'en raison de l'invasion barbare 


on peu d'or, il l'apporta aux bienheureux à Jérusalem. 


eAllons en Egypte consulter les saints. » 


у demeurer on paix un temps déterminé. 


Le voyage d'Égypte 


Parvenus en Égypte, ils liront le tour des cellules des 


VIE DE SAINTE MELANIE, 37.38 


iyovoav Gig лафошйта Enpoè xai карціої р: 


éonoddater AGO ich бебохксіа piore popad ларі тої 


тарйчуй atta тої ypùčovow. » '0 бё бійрумто рі 


@ууушрутйу Kar cepverórov napðėvov pi PovinOË 


йуєіто пуєоратікбу кай gear peyiornv por THY тб 


LE VOYAGE D'ÉGYPTE 


économes vraiment sages, selon qu'il est écrit, donnant 
à chacun ce dont il avait besoinl. (38) Ce faisant, i 
arrivèrent h la cellule d'un personnage, l'abbé 
Héphestion, comme on l'appelait, et le prièrent derecevoir 
de leurs mains un peu d'or, Comme celui-ci affirmait avec 
force qu'il n'en ferait rien, la bienheureuse de taire le tour 
de la cellule du saint, examinant ses affaires. Se rendant 
compte qu'il ne possédait rien au monde qu'une natte, 
un panier contenant quelques biscuits secs et une petite 
corbeille de sel, et profondément émue de l'inexprimable 
et céleste richesse du saint, elle cacha l'or dans la corbeille 
de sel, puis se hâta de sortir, de crainte que ce qu'elle avait 
tait ne fût découvert par le vieillard. Après lui avoir 
demandé une prière, ils eurent beau sortir en hâte, ils ne 
purent passer inapercus : ils venaient de franchir le fleuve, 
quand l'homme de Dieu leur courut après, tenant l'or et 
criant : «Que dois-je faire de ceci?» La bienheureuse 
Mélanie do lui dire : s C'est pour le donner А ceux qui on 
ont besoin! » Celui-ci de protester quil ne pouvait ni le 

arder, ni le distribuer, pour la bonne raison que le lieu 
était désert et qu'il ne pouvait se trouver lé de gens dans 
le besoin. N'arrivant pas, en discutant davantage, à les 
persuader de lui reprendre l'or, le saint le jota dans le 
fleuve*. Beaucoup d'autres saints anachorétes et de trés 
pieuses vierges по voulant rien accepter non plus, la 
bienheureuse, usant d'un subterfuge tout spirituel, laissait 
Tor dans les cellules. Elle considérait en effet que c'était 

















Ге, que de soulager ainsi les saints. 


2. Compara» avec le récit da Palladios (В.І. LVIII) sur le 


300 livres d'argantene s Pambon, avait vu celui-ci, sans donner 
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[38] — Перїббуте oiv котёдафау лада riy ’AdeEavOperav 





бий тб die обк йудукаїоу вілеїх, Eonobdatev үйр! 
рокаріа tiv nap’ їкйотоо тбу бүішу Ффілейу те ки 
Єбхоуїау абтопродіта KaproBoða коїт @ретй алби. 
nera) ayfovens. 
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éxeioe їпдтато1 marépe ` Kai үйр філій ларе ёе, 
тё усмакаор pérpoy, kai Фрфупра йубреїоу. piov бё 
ovpavioy фкіктуто. Боуоубеітє обу perk тоу ayiov 
латіршу каї evhoynOévte , peivavte лор’ абтої ойт: 
88000, протертбутоу aitov müvrov етй лой 


[40] Kai блєатрецау oi рикбрії v TepocoiegO 


троёуша тейбоауте , брфбтерот Oui тйу боокрафіау 
épuv hoðėvnoav. Hüpev бё кой тб кебдіоу й ракари 
тё бри THY бабу Hon TeewOE ai ei йиш ш 


onte aps meo dE dunt 


PREMIERE RÉCLUSION 


céleste. S'étant réunis en compagnie des saints peres et 


s'en aller, escortés 


Ш. SUR LE MONT DES OLIVIERS 


Première réclusion. Mort d'Albine. Le monastère de temmes 


à Jérusalem, rapportant 


montagne des Oliviers, la cellule déjà achevée par sa 
sainte mère. C'est là qu partir du jour de la sainte 
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ана d лйоа тй ivo тор Өсоб фбіупоєу Kai ато 
mohoi; rigou xoi фораїкої gpoviuaro si лоду 
талихофрооўуцу Kariyayev. Eiyev бё трі  émnpeciov 


тоё KehAiov extivov tov отеудтатоо й paxapia, ттїйдойутшу 
HOV TOV ойккоу тбуслокато аёт, ларреуёвет refl 


[41] ` Kei tov Коріоо xadéoavro ту Aur atn pntèpar; 
Zeie блохлуоріт) тб Exnyyednéva тої Ara tat 
ayaðá. Koi реталолдй тирі те кой yadw@dia тб десно», 





Det ёкеїсе £» окотеуй; eiii, Hien forinéeion 
сікіоаи ev тй niet * 0) v тоф тёбе xai окон кой 
употеіф баретйт тбу éviavtiv éxeivov éxreiéouna, отр»; 
«кобдупоєу éavri роуаатіріої, koi dào ox ойош; 
air éuvri xponpmpév. 





1. Il s'agit ici do Іа Ole do Laeta, consacrée de bonne heure h 
It trate, relatve а éducaio è lui doner (TE. QI, 
ME eds Goan ce Ban d puce dU Cant “as 
vieux quo je suis. jo l'aiderai a former les mots qu'elle balbuti 
(£p. CHL 13). Ell vint, en ско, aprés а prise de Rome, rejoindi 


tout naturellmwiil en relations avec Melanie, sa couune. 
2. Ct. Ps. 118, 35. 


3 Si grand al être le rôle de Mélanie auprès do sa jeun 
cols, Bobs oh Fale corts a mort do AE, 
Refine résan ou une régence іс à gard dece demier qr 

érontius altribua àla poliic-ille de Mélanie Anciennela conversio 


4. Surla question de l'hygiène corpdrollo, Mélanie ne se montrai 


remontrances qu'elle adressa au diacre Jovinus qui, faisant part 


MORT D'ALBIKB 


voir sa cousine, la bienheureuse Paulol, la vierge, que la 
sainte avait guidée dans tous les préceptes divins? et fait 
passer d'un grand faste et de la mentalité romaine à une 
grande humilité, Elle avait ausi à son service une vierge, 

'elle-ci nous a souvent affirmé : «Au temps de la sainte 
Páque, alors qu'enfin la bienheureuse quittait cette cellule 
si étroite et que nous secouions le sac qu'elle avait sous 
elle, il tombait d'énormes vers. A ce genre d'ascèse, 
elle consacra quatorze ans. 

[41] Le Seigneur ayant appelé а lui sa sainte mère, elle 
s'en alla recevoir les biens promis à scs saints). Aprés 
qu'ils eurent accompagné sa dépouille, avec beaucoup 








elle-même demeura dés lors en ce lieu, dans une cellule 
obscure, ne voulant plus résider en ville. Cette année-là, 
elle l'acheva dans un profond chagrin, dans l'ascise et 
le jeûne le plus sévère, et à la fin, elle sc fit construire un 
monastère, décidée à sauver aussi d'autres âmes avec elle. 


supporté de rendre ù la choir се qui est dusa«e ; je пе md suis pas 
Wës i (ILL. LV), Voir, sur la crasse habiloelle aux asoètes d'Orient, 
1959, p. 202. Lo port continuel du cilice était d'ailleurs, sur un corps 


prèle au vieil ascète celte reflexion souvent allée + - + —№— 
t H, c. 9007001). Mélanie cependant, il convient de l'ajouter, rude 


5. La mort d'Albine doit tre placée en 431. Voir, sur cette date, 
Ramvollay N. i, p. 100. 
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парения évevikovra, ác éppiOjuev &E ze 


xai оїк áphow сб tivo беёйзш cuv 


voopooivn wi KarabeEapévy dr ġyovpėvn, érepov 


LE MONASTERE DE FEMMES 


Elle invita son frère à lui réunir quelques viergesl. 
Et cela lui fait un couvent d'environ quatre-vingt-dix 
vierges, à qui elle donna comme règle, des le début, de ne 


besoins matériels, elle leur disait : e Je vous rendrai moi- 
méme tous les services convenables comme une esclave 
et ne vous laisserai manquer de rien de nécessaire. Seule- 
ment, do votre côté, évites l'entretien des hommes.» 
Et après avoir, par ses admonitions, retiré des femmes 








se souvenant do ce qui est écrit : «Si tu retires ce qui est 
précieux do се qui est vil, tu seras comme ma bouche® », 
ellene cessait de leur exposer ce qui avait trait А leur salut. 
Dans l'excès de son humilité, ne supportant pas d'être 


tuefle et embrasée du désir de Dieu. Quant à elle, elle 
vaquait, seule, б la pritre® et au service des saints. Ainsi, 
comme la supérieure était un peu trop rigide, elle 
s'appliquait, elle, avec beaucoup de zèle, à pourvoir à leurs 
besoins corporel. Tel était le souci qu'elle avait des sœurs 
plus faibles, qu'elle prenait en cachette ce dont elles avaient 
besoin, et avec sollicitude le plaçait dans la cellule de 
chacune en dessous de la natte, et elles, en entrant, 
trouvaient tout préparé pour les soulager à l'insu de leur 
mère. Mais les sœurs se rendirent compte à la longue que 
cétait la bienheureuse qui faisait cela, et s'attachant 
à elle par-dessus tout, elles s'appliquaient à lui obéir en 
toutes choses, comprenant sa compassion sans bornes. 


Enseignement ascétique 


(42) шалі aux enseignements continuels et pleins do 
Dieu qu'elle leur adressait, il m'est impossible do les 
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Ver лерйдорої ohiya бдмабеіх пері тобто. Maou 


02 то popepò Kai ётотрауйр [шт] паріотірема, perà 


dpcizouer, iva H avri poðoù Kai фена кіра. 
tov беотбтоо Ar бободотіа. » 


Aa, ёк тй ayia ypaph | бібаувеїоац, néon спос 


3. Littéralement : Mavec sobriété >. CL 


texte classiques do 1а tradition spirituele, qu'à 1а econ (s 
de Complicd on Occident, cl à In «Philocato des Saints Pit 


époltiquec 


ENSEIGNEMENT ASCÉTIQUE 


relater ; j'essaierai simplement de recueillir quelques traits 
partiels sur le sujetl. Elle n'avait d'autre souci que de les 
instruire sans cesse des œuvres et des vertus spirituelles, 
de manière qu'elles présentassent intacte à leur fiancé 


leur corps. Tout d'abord, clic insistait sur l'obligation 
de se tenir éveillées sans paresse pendant la liturgie 
nocturne, de résister avec vigilance” aux mauvaises 
pensées et de ne pas laisser tournoyer l'attention, mais 
de concentrer. l'esprit sur la psalmodie. Elle disait : 
« Considérez, mes sœurs, comment ceux qui sont soumis 
à des maîtres corruptibles et terrestres se tiennent devant 
eux en toute crainte et vigilance. Etnous, qui nous tenons 
devant le roi redoutable et céleste, avec quelle crainte et 
quel tremblement! no devons-nous pas nous acquitter 
de notre liturgiel. Songez en effet que пі les anges, ni la 
création spirituelle et céleste tout entière, ne peuvent 
glorifier dignement Je Seigneur qui n'a besoin de rien et 

lépasse toute gloire. Si donc les puissances incorporelles 
elles-mêmes, tellement au-dessus de notre nature, sont 
loin de célébrer dignement le Dieu de toutes choses, 
comme nous l'avons dit, à combien plus forte raison nous, 
ses servantes inutilesl, ne devons-nous pas psalmodier en 
toute crainte et tremblement, de peur qu'au lieu de 


nation pour la négligence apportée à la glorification de 
notre Maitre.’ 

[43] — «Quant à l'amour, sans mélange, soit envers lui, 
soit entre nous, instruites par la sainte Écritures, nous 
devons mettre tous nos soins à le garder, sachant bien 
que, sans l'amour spirituel, toute ascèse et toute vertu 


raisonnement a fortiori à partir de l'exemple des anges, il est parti- 
Homôlies sur l'incomprihensibitili (SC 28). 


FERES 


озса» di @бо; убртою лареруорімту. Про бё Kavtwv т) 





Аебокийа Sc pimo rij слербойй тй reien eet ` 


xke) comopévi об бёуата p<h«vot уріюаавої бтобірає 


cite ттарекідєї Збуовоа теми, бт «Ектӧ | блокой 


п mpooragar ёлтуїфЁ, сі рй ярбто»"уубуту лафи i 


ENSEIGNEMENT ASCETIQUE 


sont vaines. Le diable en effet peut imiter toutes les bonnes 
actions que nous paraissons taire, mais en tait d'amour 
et d'humilité, il est authentiquement vaincu. Voici ce 
que je veux dire : nous jeûnons, lui ne mange absolument 
пеп; nous veillons, lui no dort pas du tout. Détestons donc 
Vorgueil, parce que c'est par lé que lui est tombé des 
Cieux, et c'est par là qu'il veut nous entraîner avec lui. 
Fuyons aussi la vaine gloire de ce siècle, qui est comme 
la fleur de l'herbe éphémérel. Avant tout, gardons 
inflexiblement la foi sainte et orthodoxe ; c'est elle en 
effet qui est la base et le fondements (оше notre vie 
dans le Seigneur; et aimons la sainteté de notre 4mc et 
de notre corps, parce que, sans elle, nul пе verra le 


s'étre enorgueillie d'une ascèse 
excessive, l'une d'elles ne tombit, elle disait que le jeûne 
est la dernière des vertus, et : «Comme une fiancée, 
ornée de toutessortes do parures, no peut user de chaussures 
noires, mais, en mémo temps que tout son corps, ome 
également ses pieds, l'âme aussi, en méme temps que de 
toutes les vertus, use du jeûne ; mais si quelqu'un, laissant 

do côté les autres vertus, s'applique à pratiquer le jeûne, 

il ressemble à cette fiancée qui, le reste du corps sans 
parure, orne seulement scs pieds. » 

[44] Pour ce qui est de l'obéissance selon Dieu, elle les 
exhortait très souvent en ces termes : « En dehors do la 
soumission, les affaires du monde elles-mêmes no peuvent 
subsister. Oui, ceux qui commandent dans le monde sont 
aussi soumis et obéissent les uns aux autres. Et, pour 
parler même de celui qui porto la diadème, dans 1а plupart 
des cas et los plus importants, il ne prend de lui-même 
aucune mesure, aucune disposition, sans demander d'abord 


ROUE rene pr Bon Lal 
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об émréovovrd cor Arer Kai {ий iavriv бй, 


fhaarai ápratovaw айту. » 

‘Eheyer, Si абтаї каї аліфбеура yépovra; ayiov лрб 
тб Seiv йлаута émopéven, oia dei venir [бубукт] 
To iv Ho убрёлиу ávaotpepopėvep, den « Проойд@ёу ті 
уёроуп @УФ лєр abre рабатеобінаї foviópevo , Kai 
now mpd airüv' Aivasai por бу лаугі ómaxobom бі 
тбу Kipiov; Amexpivaro Si яро töv латёра éKeivog 
Пау, 0 ёй» mpooriter por, тобто petà moli отоп 
mense. Aaoi обу, onov, ter We каї mopevðei ci 
tivde töv tónov sign kai ӧладдктіоох тбу пубуйтта 
exeivov. '0 Si неті проборіа тб лроотаубёу іктілідал 
imiorpegev. Kai jéver mpd абтду б yépev - Min dpa 
romeo Kai Ai gertitent 0 йубрій ávreimév on S 
émexpiôn ; '0 Si Aye? Памтело обі Ал0Ф® 
обу бд, фдої» б латір, тіцом абтбу ёк бестіроо пробі. 
Kai рр. Kai ёк трітоо тб och тобто roro кота riy 
блитауйу той латрд , kai тоб йубрийуто набу éroxpivapéac 
хор — л үйр йбімато 11010 v — ; тбте доштбу деу 
mpd абтбу ò буо yépuv: E! ӧбзоо yevéoda à « 
йубрий, éxeivo , «орборето xai рӯ йуборрісом, толтдремії| 
kai pi йутпдёүшу, бозао Kai geit xai рет броб) 
пера. Тобтоу обу кої ipei © тёкуд, ppnoópeða xai 
yewain лбути émopeivuper, биз кої 2оборіа» Kai 
eovdévwow, iva ту Pamdeiay ту oùpavóv к\лрохорӯон 














ENSEIGNEMENT ASCÉTIQUE 


Maux, et ce sont les violents qui l'emportentl. 


Elle leur citait l'apophtegme d'un saint vieillard 
concernant l'obligation de tout endurer do ce qui а 


lampri 


protesté, ou t a-t-clle répondu ? — Pas le moins du monde, 
а donc encore, dit le pire, frappe-la une 


vrüiyant rien répondu — comment l'aurait 


appersans protester, 
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epyatinevo ті évroxo Коріоо. Aywviteovac,oov 


лаутеф тёрде, д кёдато, рєүй\ St. Kai gin + 


@абоцаре отёфазо». » 


[46] Tò бї voRtepivd бра Sriyeipev avrò d 
i eyeipouny тоб éopohoyjoaoOai co. » "Eiter бі à 


iva тбу ёк тр Bia робо» коробреОа фу тр Vie 
айди. » Merà бі то те\ёао1 tbv erf xavóvo лареокебаї, 
avrò pikpòv тою флуор нетодарійуєту, ёк тобтау ati 


отоу уварітера брудооріма mpd Thv йреріийу одробо 
PL 73, 804 БА 0973) S'I tuts or eu cadre historique de, 
Tipe do Oa par ta Mages OPA Gabe B n 
Tht monaileriot of Че NodTn Ald, 11- parte, 10V, p. ISO s. 
peut-être le combiner avec l'Uleriele tout a fait paraUte (mi 


00 la triple Invective s'adretse а des cadavres), PG 34, е 
(Apupltegme do Macaire). 


ENSEIGNEMENT ASCETIQUE 


Wi Pour ce qui est de la persévérance dans le jeûne, 
elle rapportait cotte parole de l'Apôtre : « Que ce ne soit 
pas А contre-cœur ou par contrainte, car Dieu aime celui 
qui donne avec joiel » ct laissait le jeüne à la liberté de 
chacune. Mais pour ce qui est de la charité, de l'humilité 
do la douceur, et des autres vertus, elle disait : « Il n'est 
possible à personne d'accuser son estomac ou une autre 
partie de son corps ; personne n'est excusable* de ne pas 
accomplir les commandements du Seigneur. J'exhorte 
donc À combattre avec constance et longanimité’. C'est 
en effet par la porto étroite qu'entrent les saints dans la 
vio éternelle*. Bien petit est assurément le labeur, mais 

rand ct éternel Пе герох“. Supportez un peu afin de ceindre 
la couronne de justice. » 











Liturgie 


(46) — Aux heures de nuit, elle les réveillait pour la prière 
delouange, à cause do ce que dit le prophète :« J'ai prévenu 
l'auroro ct j'ai crié», et encore : «Au milieu de la nuit je 
me levais pour te confesser?. » Bile disait : « II ne convient 
pas de nous lever pour la liturgie nocturne après avoir 
dormi tout notre saoul, mais de nous faire violence de 
manière à recevoir, dans le siècle A venir, le salaire de cette 
violence». Après avoir achevé l'office accoutumé, elle leur 
faisait prendre un peu de sommeil, de manière à les reposer 
ainsi de la fatigue de la veillée ct à renouveler leur corps 
pour la psalmodie diurne. 














CL май. 7, 14... 
5. Ct. Sas- Sir. 51, 17. 
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литийруд. "Абрайи котле Ол tov Кёр бтобібшоваї 


Kai dina бі рарторіа ті буа урафі ёриобіоо тай 
ті убуата, каї mBpi th фу Te буйр єбаууєдіф лораволй 
ën ?йү‹1 тері тоб олкоботбтох, бт &0.0е– лєрї pira. 
Кієіта xoi д air абтр обоо» owvobécod, тё Кейк 


ёортай орутіую xegpirOa ті, papubia, éyovoa * « 
фу th кайер Aerrovpyia каду бтарує H бред 


traduction est possible, peuLdire plus naturelle 


LITURGIE 


1471 Leur office nocturne comprenait troi» répons, trois 
Elles psalmodiaient è la troisième heure du jour, "parce 
que, à celte heure-le, disait-elle, le Paraclet descendit sur 
Seigneur’; ё In neuvième conformément 

Elle citait encore 


avec cette disposition, parlant du trés saint prophète 
trois moments du jour en fléchissant 


que Cléophas et son compagnon furent jugés dignes de 


psalmodie, par ces mots : 
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LITURGIE 





ces belles instructions que, s'il arrivait й la bienheureuse 
de vouloir les ménager en fait de veilles, à cause de leur 


résolution généreuse 


monastère et d'y dresser un autel afin qu'elles eussent 
Thonneur do participer continuellement aux saints 
mystères, Elle établit qu'on у célébrerait pour elles chaque 
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мирі déen, 6 ракорфтато aór 06906 ту iv. 


тфу тшу Au Өү 


koipnow тоу вірпрічос айт abrigo? spe 


Ke perit тоёта fie Dim, xin Gera екерорлову 


iuepmwá  waupbia ddiadsintw èm tehovow фу те ті: 
Avaiger тоб Коріоо xai бу то отддоіо, бува à Eurip 


en 432, ба pou do tempo pris 


dlscOlomonl, occupent 


MORT DE PINIEN 


Mort de Pinion. Deuxième réclusion. 
Le monastère d'hommes 


[49] Tandis que notre sainte mère Mélanie soutenait 
ces combats, son très bienheureux frère, ayant accompli 
la mesure de sa vie dans la chair, combattu le bon combat 
et, par sa pauvreté volontaire cl son obéissance aux divins 
préceptes, ceint la couronnel, s'en alla joyeux vers le Dieu 
de toutes choses, huit ans avant qu'ellc-méme s'endormit8, 
C'est donc que Dieu avait ainsi réglé les choses pour la 
réalisation du saint propos de la bienheureuse, afin que, 

ar de nouveaux et plus grands combats, elle rendit plus 
éclatante sa conduite dans le Seigneur. En effet, une fois 
son frère endormi dans le Seigneur, elle resta dans 
l'Aposloleion qu'elle-mème avait fait construire peu de 
temps auparavant, et où elle déposa les restes du bien- 

^, Là, elle demeura environ quatre ans, se macérant 
















Après cela, mue par un zèle divin, elle eut envie de 
construire un monastère de saints hommes, pour qu'ils 
célébrassent sans interruptionSa psalmodie nocturne cl 
diurne au lieu de l'Ascension du Seigneur et dans la grotte 
où le Sauveur s'entretint avec ses saints disciples au sujet 


PLA(1 596) considèrela chosecomme normale etenviable,lecontrare 
сорте un pis ler ls айша necessas. In sacri acis Immar 
та data Facute permitat..?, 

5 Ce qu'il faut sans doute entendre en ce sons que la célébration 
do "OQ divin (dans le sanctuare consaninon de Tree qui 
associates doux Souvenirs evangelques ог А. Vincent, «Eta, 


imitif do [A Bibl IV, 1897 
ARR оо 
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moreiu* коров, Заб тй На тайта хорідрата ка 


про» "Iso? Xpioto áp ёре0д тп оікоборі тоб pov: 





пробок , à отуруб» abri èv mov Кір sv 
rt праковтох Err deger ten, © лаута Kframiayévro 
wich ím Aal? ix тй йусбеу pomi iwécOm тё ipyo' 





LE MONASTERE D'HOMMES 
s'opposer à son pieux projet, alléguant qu'elle n'était pas 


infiniment riche, comblant les désire d 


au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, nous commencions 


1 Apostoleion où gisent les bienheureux. 


зона корап on euge çonte а 
SRL ЫЛЕ ШИ Р Ray a dre po: 
SE p RG. Or 
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[0] Kai napaypipa érepor йубує  aériy Giabéyovr 





"Ton. Sn фу Kovoravnvovnòisi napayiverar 
преофнау тп гроефеотёт  faoüioon Еббова 


тоа! xpoeBepiOn, блю бій лоїдов körov cácer avri 
mày gie) бду үйр £n eine, Hyuvia б ti 





тр Kon, Oder бяд Черооо бно. 
[SI] Antenn б air iüeiem, d vert лйоау лд 


CXXXV, CXXXVI, CXXXVII, CXXXVII do S, Augustin; B 
Augustin) uns correspondence pleine do conilenee sur quelques mys 


questeur du Sacré Palais; on 416, puls 421, Préfet do” 


VERS CONSTANTINOPLE 


IV. AVEC LES GRANDS 


Vers Constantinople 


combats dépassant les précédents labeurs 


à Constantinople en 


notre trés chrétien empereur Valentinien". La 


quelque chose contre le bon plaisir do Dieu. Ayant fait 


partit de Jérusalem. 
(61) | Dès qu'elle se fut mise en route, les saints de toute 


COMUntineplo) ; en 428'420. Préfet du Prétoire; enlin en 436, 
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біду abri Kai туђу mapeizov évexbriyprov oi 
Ворд ёототот рохдо koi парбіми cepvál, épüvre 


peta пода» abri ёлеотбуто бакрёшу. 

[52] TO б onuctov, отер éxoingev б Кёрю би air 
Трите, cwm mapehbeiv оёк axivduvoy iypoóum 
Aën, кабо gow й "tegt, « Mvoripiov баш крїлтє 
кайду, тй бё épya тор боб буакайбятну бубобоу ». Ч 


атоо Аєоутіов, £v ф рарторір onpeia oix Öhiya ёттєї 
ти, Kai imei рӯ éjovre обубера moXAoi таре 


népéôn лєрї түу émdva тоу (oov йз бе air тб övop 


Mnvotia - H 68 ракарїа афібра ёк тобтог Jeng 
éuewev eigouivm Kai ауропуобой тарб тй: deem тр 


Kovpiogod avo тетарауџёхо xai біта Мушу. «П 
ionv фяреобітеро ; » 'Eyó бійтеро ті боб veel 
ббейіао ціле піду калбоо rà {ша Bai, ч 


2. Mélante et son escote empruntent pour. w rendre 


est admis A s'en servir est muni d'un billot spécial, oüvém ( 


an SO np, du maider от ou pfe dy rte, prar 
fom de fa personne Gu 11 esl co Ше бг Муде. 


nous а Olé conservée par MancuLF (Forinul, 1, 2). Sur que 
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ville et de tout pays, je veux dire évêques et clercs, lui 
rendaient des honneurs et des égards inexprimables. 
Moines très amis de Dieu et vierges pieuses, voyant celle 
dont ils entendaient dire depuis longtemps qu'elle était 
resplendissante do vertus, ne s'arrachaient à sa compagnie 
qu'avec beaucoup do larmes. 

VIS3] Lo miracle que fit le Seigneur par elle à Tripoli, 
jenai 
le 








s cru prudent de le passer sous silence, car, comme 
YÉcriture, «il est bon de cacher le secret du roi, 
est glorieux de révéler les œuvres de Dieul». 
Arrivés en cette ville, nous demeurâmes dans lo martyrium 
de saint Léonce, martyrium où s'accomplissent de nom- 
breux miracles. Comme nous étions beaucoup qui voyagions 
avec elle sans avoir de billet} lo fonctionnaire se montra 
très dur pour nous livrer les animaux de trait’. Il se 
nommait Messala. La bienheureuse, fort chagrinée de 
cela, resta à prier et à veiller près des restes du saint 
martyr Léonce, depuis le soir jusqu'à ce qu'arrivassent 
les animaux. Comme nous quittions l'endroit, et avions 
parcouru à peu près sept milles, le fonctionnaire en question 
nous poursuivit, tout bouleversé, et s'enquit ainsi : «Ой 
est le prêtre?» Et moi qui n'avais pas l'habitude des 
voyages4, j'eus peur qu'il no fat venu retenir encore les 




















3. La législation étant tès stricte on ce qui concernait usage do 
la Volturo publique, Messaa pouvait craindre Фо, dénonce on 
haut lieu eu préfet do la province, alors en résidence à Tripoli. Mais 


pourait ёте cédé ou vendu à d'autres, i 
lagnons 


Texprime lo Cad. Tieod, ib. VIII, V, 1 “ч 


Haenel, col. 713; 715-716), et de réquisiti 
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néng , d Kai фрабіо », ixfelv лараурйра 


Asovriov 1 lev ЕЁ ávaorüvre йддтеро pit 
тш рарторір, кої рӯ єбрукіте ép , exeivi pè 
бий тб ш бізаобші трём ёлі déen, Фүй 


ёте « ПбоцутйудутавбейОгу тобйуом pgrupa. Леолі 


énopevoueOu бедобиємої ларі путем. 


Кимотаупчоюиідею , ġyovipoev й ayia ‚бло ло 
ті Ate Ефоцша év Хадкубом, ie à йбіадії 


det бу Kovoravrevorrinen. 
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animaux, et, descendant, je lui demandai la raison pour 
laquelle il se tourmentait. Etui do répondre : « Je sollicite 
Thonneur de voir la grande dame.» L'ayant donc vue, 
il tomba à terre, et, saisissant ses pieds, se mit à dire avec 
une abondance de larmes : « Pardonne-moi, servante du 
Christ, do се que, ne connaissant pas ta grande sainteté, 
j'ai différé de te livrer les animaux. » Et elle do dire 

+ Dieu te bénira, mon fils, de ce que tu les as tout de même 
livrés, quoique tardivement - Lui, alors, tout aussitôt, 
sortant les trois pièces que je lui avais données comme 
pourboire, me pressait de les lui reprendre. Comme je 
a'y consentais pas, il se mit à avouer â la sainte ce qui 
suit : «Toute la nuit, moi-méme et ta servante, mon 
épouse, avons été fort éprouvés de la part du saint martyr 
Léonce. C'est pourquoi, aussitôt lovés, nous avons couru 
tous les doux au martyrium. Ne vous y ayant pas trouvés, 








nous deux, afin que le Dieu do toutes choses daigne nous 
devenir propice. » Ce qu'ayant entendu, nous acceptámes 
les pièces et fimes une prière, puis nous congédiámes en 
paix le fonctionnaire joyeux. Comme toute l'escorte était 
stupéfaite de l'événement, la bienheureuse do dire 

«Ayes courage, car notre voyage est selon Dieu, s Comme 


nous lui en demandions tous а raison, la sainte de répondre: 


montrer un signe favorable au sujet de ce voyage, et voici 
que, maigri mon indignité, j'ai vu ma demande exaucée. 
Joyeux, nous allions notre chemin, bien accueillis de tous. 

1531 Lorsque nous arrivames-enfin près de Constanti- 


sortant d'une longue ascèse et vie solitaire, pour entrer 
dans une si grande ville royale. Nous arrivames au marty- 
rium de sainte Euphémie % Chaleédoino, ой celle qui 
remporta le prix réconforta beaucoup la sainte, la remplis- 
sant de parfum! et de consolation. De là, conflanto dans 
le Soigneur, elle entra à Constantinople. 
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CONSTANTINOPLE 
A Constantinople 


son oncle, qui par la permission divine, était tombé malade. 


Ignores-tu donc, soigneur prêtre, avec quelle 
délicatesse elle a été élevée, plus que toute notre famille? 
El, maintenant, voici à quelle austérité et à quelle pauvreté 





ichesscs et tous les soulagements de la vie 


lobannlle», du 
Uacbaien! Melania l'Anciennc et hu 
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'H бё pi картеріоади oweriom бліооїеу бій тишу 


Zeta шітбу фтирбуау. пйрлоїда бабе! пе 


йовето бт кай? блороїйу тй paKapia б dppemi 


inr поїдаї Tov соул ehevbépuv Kai hhor тоу й 


untépa кєрї ті брОобббос ліотею ооқлтобиє . H 
ien ёуоуоа tò Пуєбра тб Ayiov, бло mpui éw ёотёр 


correspondance quil entretint avec les évoques d'Orlént (e. пої 


comme dans celles qu'il soutint contre les hérétiques de lu caplh 


A CONSTANTINOPLE 


avec ceux qui leur obéissent.» Quand celui-ci s'aperçut 
qu'elle délibérait d'en référer aux empereurs, le cœur 
transpercé, il lui dit : «Je prie la Sainteté de ne pas 
m'enlever le don du libre arbitre dont Dieu nous а gratifiés 





Tordre de» empereurs, me voilé comme poussé de force 


engageant de trés longues conversations au sujet de son 
salut. Mais lui, avec son esprit Ires pénétrant, s'apercut 
que, si l'archevêque était venu le trouver, c'était par suite 


iSi nous avions à Rome trois hommes tels que le seigneur 


doctrine infecte de Nestorius, do jeter le trouble dans les 


UalsUve pour lui attribuer plus do 80 HoméUos éditées sous dinérent. 
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обкёлафето BeodoyovoaxainodAod ўлатпрёхоо éniorpr^ 
фу т 9006559 лоте xai 2100 бїотафоута іпеотарії 


x Мари mote M 
тошу Ate gov тй dote роо Karafäie ; Tivwoxpi 
обу бт d pév ioyiow ox).npbvar тй карбіа Лабоос re iii 
тшу legen, 


т врёт боб ereivn EEñpépa , оробротёры ілесті, 


D'ailleurs ls sympathies partieiiières de Mélanio pour les « 
relations : S. Cyrille (ch. 4), Eudoclo (v. g. ch. 5), Lausus (ch. | 


CONSTANTINOPLE 


ramenant beaucoup d'égarés à la foi orthodoxel, en 
soutenant d'autres qui doutaient, aidant, on un mot, par 
son enseignement inspiré de Dieu, tous ceux qui venaient 
1а trouver. C'est pourquoi le diable, ennemi de la vérité, 
extrêmement jaloux à la fois de l'édification do ceux qui 
venaient la voir et du salut de son oncle, s'ôtant déguisé 
оп un jeune homme noir” et s'approchant d'elle, lui parla 
ainsi ` «Jusqu'à quand, par tes propos, vas-tu détruire 
mes espérances” Sache donc bien quo si je suis capable 
d'endurcir le cœur do Lausus et des empereurs3... sinon, 
Jinflige à ton corps de telles tortures que Lu auras à craindre 
pour ta vie même, pour que Та Le taises au moins par force. » 
Elle, l'ayant fait disparaître par l'invocation do notre 
Seigneur Jésus-Christ, fit venir mon humble personne pour 
me raconter les menaces du Mer, telle n'avait pas encore 
achevé de me parker qu'elle sc mit à souffrir de la hanche, 
et telle fut d'un seul coup sa douleur qu'elle en resta sans 
voix pendant trois heures. Quand nous efimes fait pour 
«йе l'oblation, elle revint à elle avoc peine. Elle passa 
jours dans ces souffrances inexprimables, sentant un 
dégoût plus violent à l'heure où elle avait vu le Noir. 
Alors que le septième jour semblait devoir l'enlever 
à cotte vie temporelle, arrive quelqu'un avec des nouvelles 
de son oncle, qui risque do mourir catéchumène. [55] Pire 
que la maladie et les douleurs est pour elle la tristesse de 
celte nouvelle. Elle nous disait : « Transportez-moi près 
de lui, avant que je теше,» Comme nous craignions 
de la toucher si peu que ce füt, avoc son pied qui était 











ton théologien, tait allusion à un des grands thèmes de l'actualité 


autour do l'Origénisme et du Pélagianisme, donc sans doute peu de 


2% VIE DE SAINTE MELANIE, $$ 
тбупдбаойт| кабітерблрбу бло, où évéxerophéyouoa 


бётаётайкофаа каї єіборо e Kupiu yevàpevo у 


mohi evgpooivn лізе тӧу ліфа ёкіудосу. 


Tbv Képrov emi ty йтт тоб ров тй owrmpia йр 


év toó üituotai де тб зострбута, dgbapoia.. » Койло 


т көрт обот тоу ayiuv Beogavidy,zaipovoa- 


Inconciliables. Rampolla veut 
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comme du bois sec, elle insistait еп disant : « Emmenez- 
moi près de mon oncle, sinon je cours plus de danger 
à cause de mon chagrin. ї Obéissant donc à ses ordres, 
nous apportámes une litière et l'y placámes avec beaucoup 
de peine. Prenant les devants, je demandai dans le palais 
comment allait l'ex-préfet. Dos notables me répondirent : 
«Hier, il а demandé la sainte et, apprenant qu'elle était 
(ris gravement malade, il a appelé 1а nourrice de a très 
pieuse reine Eudoxie, la dame Eleuthérie, et, grâce é Dieu, 
ila été illuminél. » A cos mots, réconforté dans le Seigneur, 
Jenvopa sans larder un cavalier pour porter cette bonne 
nouvelle à la bienheureuse. Dès qu'elle eut appris que son 
oncle avait été baptisé, dans son grand bonheur, elle se 
mità remuer le pied sans peine. Le diable honteux s'enfuit 
à l'heure méme, et, avec lui, tous scs tourments quittèrent 
complètement la bienheureuse, de sorte que celle qu'on 
ne pouvait porter se mit à gravir par elle-même tous les 
degrés, entra par le portique du palais dans la demeure de 
lareine Eudoxie, amie du Christ, е tout le monde stupéfait 
glorifia le Seigneur de la défaite de l'ennemi de notre 
Saut. Quant à elle, assise toute а nuit près du lit de son 
oncle, elle l'encourageait en ces termes : «Bienheureux 
es-tu en vérité, seigneur, de ce que, dans ce siècle, tu as 
été largement glorifié, et dans le siècle futur tu vas vers 
Те Soigneur justifié pour avoir reçu le bain d'incorruption. > 
L'ayant fait communier trois fois- aux saints mystères, 
à l'aube — c'était la fête de la sainte Théophaniel —, 
joyeuse, elle l'envoya en paix vers le Seigneur. 

Tous rendant grâces à Celui qui avait accompli de 
grandes merveilles, la sainte disait, glorifiant son ineffable 








[Шаш de sa reconstitution, sons d'aileurs prouver davantage 
lasupenorié du grec 


4. Le mercredi 6 janvier 432. 


VIE DE SAINTE MELANIE, 55-56. 


абтоб йуаОбтуп, iva yat астбу олд тй "Рорпо Gin 
ivtavða napaoyivàon уой ipó and ‘Iepooodipwy туйо, 
іто gf yori {ўша èv йунадіа тё» йлаута роу.) 
[5] "Emuelvuro бё èv Keverrvmwoembhor йур! froi 
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xci ті ddiadsinte avri di лросуартеробоа, ob 


A CONSTANTINOPLE 


amour pour les hommes : « Combien grande est la solli- 
citude de sa bonté, même envers une seule âme, pour avoir 
fait venir Voiusien de Rome jusqu'i і 
еп route depuis Jérusalem, pour le salut d'une âme qui 
avait vécu tout son temps dons l'ignorance.» [56] Étant 
restée à Constantinople jusqu'à ce qu'elle eût fait son 
service de quarantainel, elle fut d'un profit extraordinaire 
pour tous les habitants, spécialement pour les impératrices 
amies du Christl. Elle édifia aussi le très pieux empereur 
Théodose. Elle Vexhorta à laisser partir son épouse qui 





de là-bas fin février. 


Retour à Jérusalem 


А ce moment, l'hiver était si violent que les évêques de 
Gnlalio et do Cappadoce nous affirmaient n'avoir jamais 
vu un tel hiver. El nous, couverts de neige toute la journée, 
nous allions notre chemin sans relâche, ne voyant ni terre 
ni montagne, sauf les hôtelleries dans lesquelles nous 
Iogions Le sur Quant à elle, comme Vacier, lle ne se 
reláchait absolument pas de son jeûne, disant : - Il est 


à Diou, le maître de toutes choses, pour les grandes 
merveilles qu'il a accomplies avec moi. » Et, persévérant 
dans son incessante prière, clic empécha que ni elle ni nous 
eussions rien à souffrir de pénible dans ce froid atroce, 
montrant que c'est une arme très forte que la prière 








lorthodoxie do Cbalcódoino contre ranllnoslorlenismc extrême, 


do Mélanie. * 
3. En exécution d'un vœu (et. Inf, ch. M). 
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[57] Koi пареуєміщева єї tod um via тї 


moi igpociva TÒ лода Kai rjv dyiav dvàoraow 
«ойо тої Wa йбейфаї пуєсротко éoprácaoa, піму 


рюмоуіч, érepo Orio airy  блеоіруєто ліво, xai 
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вілібе той Коріов, Kriowpev обу ivraiOa оєрубу вето, 
кблріау й проофорі ёлёр тй inh утуй Kai тоу ipóv 
rien йбиййєйлт рет кой іу т Temp тобтр imite- 
тои, » Kai sët яйу Gama ait kai ласа ітіворіа 
Tov тшу бішу бу avéraver, бу iiu йрірої èrehioðn 


KTQKIOEV. 


[58] Тобтоо бё yevopivov, ipmviOn тйу eéoedeorérnv 
paoidiooav ларауувоват iv epocokógor Kai Sr in 
ту Aaler катдафа» лому! фбеу Beier б 
iavri, ті ápa пошоава Kai tov Өєбу бобаое, Kai тоб 








RETOUR A JERUSALEM 


opérante du justel, qui vient à bout des éléments eux- 





en cours de route, elle ne se persuader par aucun 
d'eux, mais n'avait qu'un désir : célébrer 6 Jérusalem la 
Passion du Seigneur, ce que Dieu lui accorda, selon 
infaillible promesse faite par son très saint prophète : 
«11 fera la volonté de ceux qui le craignent, et exaucera 


[57] Nous arrivâmes aux Lieux Saints le troisième jour 
de la semaine avant la salutaire Passion. Ayant célébré 
spirituellement, avec un grand bonheur, la Pâque et la 
sainte Résurrection, en compagnie des sœurs, elle se 
soumit de nouveau à la règle habituelle, s'occupant des 
deux monastères. Ayant vu la perfection avec laquelle 
les moines très chers à Dieu s'acquittaient do la psalmodie 
dans l'église, voici qu'un autre désir divin l'envahit, et elle 
songe à construire un petit martyrium, disant à mon 
humble personne : « Voici le lieu où se sont tenus les pieds 
du Seigneur". Construisons donc ісі un oratoire vénérable, 
afin qu'après mon départ do ce monde vers le Seigneur 
Toffrande puisse être célébrée sans interruption dans ее 
lieu aussi, pour mon âme et celle do mes seigneurs. » 
Et comme tous ses vouloirs et tous ses veux satisfaisaiont 
Те Dieu de toutes choses, l'ouvrage fut exécuté en peu de 
jours. Ayant réuni d'autres hommes religieux, elle les 
y logea. 








Voyages d'Eudocie 


1581, Cela fait, on annonça l'arrivée à Jérusalem de la 
très pieuse impératrice, qui déjà avait atteint la ville 
d'Antioche. Aussi, réfléchissant en elle-même à ce qu'elle 
pourrait faire à la fois pour la gloire de Dieu ct l'utilité 
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des hommes, elle disait pars à sa rencontre, j'ai 
pour d'encourir le blâme en traversant les villes on cotte 
humble tenue, Si par contre, je reste ici, je crains qu'on 
no nous taxe d'orgueil pour cette conduite. 1 Aussi, après 
s'étre encore livrée à do pieuses réflexions, se mit-elle еп 
route en disant : 1 C'est à nous, qui avons pris sur nous 
le joug du Christ, puisque nous en étions capables, quil 
convient de porter une impératrice d fidèle sur nos propres 
épaules, qui se glorifient do la force du Seigneurl, puisque 
denos joursil aétablisurl'empireunetelle amie du Christ. > 
Elle alla donc à sa rencontre А Sidon, lui rendant ses 
actions de grâces pour l'affection extrême quelle lui avait 
témoignée й Constantinople. Elle séjourna dans le marty- 
rium de saint Phocas’ où, dit-on, aurait habité la 
Chananécnno fidèle qui dit au Soigneur dans l'Evangile : 












miettes qui tombent do la table do leurs maîtres”. » Ainsi 
la bienheureuse s'efforcait-lle, soit dans son habitation, 
soit dans sa conversation, soit en toute autre occupation, 
de plaire au Seigneur. Dis que l'impératrice aimée de Dieu 
fa it, elle l'accueil avec o plus grand respect comme sa 
vraie mère spirituelle, et à bon droit. C'était pour elle 
en effet une gloire que d'honorcr celle qui avait glorifié 
sincèrement le Roi du Ciel. Et la sainte, reconnaissant 
за foi et la peine du voyage, de l'encourager à se donner 
plus do peine encore еп fait de bienfaisance. La pieuse 
impératrice de lui faire alors cette réponse mémorable 

«Je m'acquitte d'un double veu au Seigneur, celui de 
vénérer les Lieux Saints et celui de voir ma тёге; j'avais 


do rappeler (dnprés Adamnan d'iona, vers 870,6 propos do Tyr. 


visiter le Lieux Sainte, eu action degrace dote sonte cl du mariage 
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VOYAGES D'EUDOCIE 


désiré en effet, pendant que tu sers encore le Seigneur 

dans la chair, l'honneur de voir ta sainteté. > Dans l'excès 

de son amour spirituel, l'impératrice, amie du Christ, 

s'empressa de gagner le monastère de la sainte. Une fois 

entrée, elle regarda les vierges comme scs propres sœurs, 

et, avant ressenti beaucoup de bien, désira entrer aussi 
lans 


le monastère des hommes et s'y faire bénir. 





Ja cérémonie eût lieu on sa présencel. [59] L'ennemi du 
bien, jaloux encore une fois d'un si grand amour spirituel, 
s'arrangea, au moment méme de la déposition des saintes 
reliques, pour provoquer une entorse au pied de l'impéra- 
trice et causer par là un trouble peu ordinaire. Cela arriva 
sans doute pour exercer la foi de la sainte. Celle-ci, à l'heure 
méme, l'ayant escortée jusqu'à la sainte Anastasis, assise 
devant les reliques des martyrs, resta à prier instamment, 
dans le jeûne et l'extrême affliction, avec les vierges, 
jusqu'au moment où l'impératrice l'envoya chercher, за 
douleur ayant cessé. 

Quand le mal de l'impératrice fut apaisé, la bienheureuse 
ne cessait pas de lutter contre le diable qui avait voulu 
susciter à leur sujet un tel scandale. Aprés avoir passé 
queues jours avec elle etui avoir fait beaucoup debien, 

le l'escorta jusqu'à Césarée. C'est avec peine qu'elles 





peu probable que Mélaniese soitassise pour prier, le mol кобра 


confondait, ou du moins rapprochait "Anastasis cl le Martyrium 
du Mont des Oiviers | 
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VOYAGES D'BUDOCIE 


l'autre. Elles étaient en 


Miracles et humilité 


la maladresse dont je soutire m'en rendent incapable*. 


elle fut dans l'impossibilité absolue, pendant nombre de 


Quand il fut démontré que l'art médical ne pouvait venir 
à bout du démon, alors, finalement, ils la portèrent et 


La bienheureuse, déclinant la gloire des hommes, leur dit : 


(p.240) esthéstant En dépit de quoique, divergencesbien explicabes 


rejette rideaUOeaUon entre cotte TModoroupolis et Eukhatiu 
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MIRACLES ET HUMILITÉ M 


femme ouvrit la bouche, 
manger ; tous ceux qui étaient 


accouchement fort difficile, et le foetus étant mort dans le 





la malade dit péniblement d'une voix faible à la Sainte : 
«Айе pitié de moi. » Et elle, debout, supplia longtemps et 
instamment Dieu pour elle, puis, ayant détaché la courroie 
dont elle était ceinte, la placa sur elle en disant : « Je tiens 
cette eulogie d'un grand homme et j'ai foi en ses prières 
pour la guérir rapidement. » À l'instant même le cadavre 
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MIRACLES ЕТ HUMILITE 


aussitôt, et Dieu fut glorifié comme à l'habitude. Mais 
elle de dire en s'humiliant : « C'est la ceinture d'un saint, 
ses prières ont guéri celle qui était en danger.» Ainsi 
attribuait-elle toujours aux saints ses propres succès. 

1621 — Un jour, une des vierges qui étaient avec elle lui 
demandait si, dans le haut degré d'ascèse et de vertu où 
elle était, elle n'avait pas été tourmentée par le démon 
dela vaine gloire et de la superbe. Elle se mit alors à nous 
dire pour notre édification à tous : « Pour ma part, je n'ai 
conscience d'absolument rien de bon en moil. D'ailleurs, 
si je m'apercevais que l'ennemi sème en moi des pensées 
de superbe sous prétexte de jeûne, voici ce que je 
répondrais : Quy a-t-il d'extraordinaire si je fais des 
јейпе d'une semaine, alors que d'autres, durant quarante 
jours pleins4, ne mangent pas? si méme je ne prends pas 
d'huile, d'autres пе se désaltérent mémo pas du tout avec 
de l'eau. Mais si l'ennemi me suggérait des sentiments 
d'orgueil au sujet du dénuement, confiante dans la force 
de Dieu, voici се que j'opposerais À sa perversité sans 
nom : Combien de captifs pris parles barbares ont été privés 
de la liberté méme? Combien, victimes de la colère royale, 
ont été privés, avec leurs biens, même de la vie? Combien 
aussi que leurs parents ont laissés dans la pauvreté, et 
d'autres qui, par suite d'accusations calomnieuses ou de 
brigandages, sont tombés subitement dans la pauvreté, 
de riches qu'ils étaient? П n'y a donc rien d'extraordinaire 
si nous, pour les biens incorruptibles et sans mélange, 
nous avons méprisé les biens terrestres. Quand, encore, 
je voyais le malin me souffler une pensée de vaine gloire, 
par exemple parce qu'après avoir eu du linge fin et de 
nombreux habits de soie, je suis revétue de crin, moi, me 
faisant tout à fait misérable, je me représentais ceux qui 
gisent nus sur la place, sur de simples nattes, et transis 
de froid. C'est ainsi que Dieu repoussait loin de moi le 
diable. » 

Et les desseins do l'ennemi étaient, disait-elle, mani- 
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testes : «Мої, le plus souvent, ce sont des hommes qui 
avaient les dehors de la sainteté qui m'ont infligé des 
coups plus pénibles que l'ennemi. Voyant que j'avais 
à cœur de réaliser scrupuleusement la parole dite par le 
Seigneur au riche : Si tu veux être pariait, vends се qui 
t'appartient et donne-le aux pauvres et prends ta croix 
et suis-moil, ils me disaient : Bien sûr, il est permis de se 
faire pauvre et ascète à cause du Seigneur, mais avec 
mesure. Quant à moi, je pensais à ceux qui, en се monde, 
militent sous dos princes mortels, comment, ambitieux 
de dignités toujours plus grandes, ils s'exposent jusqu'à 
1а mort. Si donc eux, pour la fleur de l'herbe? — car telle 
estla gloire terrestre — se donnent tant de peine, comment 
moi ne dois-jo pas prendre davantage à cœur les moyens 
d'obtenir dans les Gieux une plus grande dignité? » 

Et c'étaient Їй scs enseignements bienfaisants pour 
l'âme et spirituels ; d'un autre côté, si grands étaient la 
douceur et lo calme qu'elle avait acquis que, le jour où 
unesœur qui l'avaitpeinée— et naturellement cela arrivait 
bien souvent — lui demandait pardon, la sainte lui disait : 
u Le Seigneur sait que, étant indigne, je ne me juge pas 
bonne, méme auprès d'une femme du monde ; mais, avec 
cola, j'ai confiance que l'ennemi пе m'accusera pas au 
jour du jugement de m'être couchée avec de l'amertume 
contre quelqu'un.» 











V. LA MORT 
Dernières fêtes 


[63] Ап bout d'un certain temps, comme un vaillant 
coureur, ayant parcouru le stade, aspire au prix, de même 
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lle avait hâte aussi d'être délivrée et d'être avec le Christ*. 
Elle soupirait en effet elle aussi, souhaitant, selon l'Apótre, 
«de revêtir par-dessus l'habitation qui vient du Ciel». 


à sa cousine, la dame Paule : « Allons à la sainte Bethléemd, 
саг je ne sais si je verrai encore dans ma chair cette fête. » 
Elles у arrivent donc, et, ayant célébré toute la veilléel, 
à l'aube elles participent aux redoutables mystères. 
Finalement, la sainte, comme ayant reçu une réponse do 
Dieu, parla ainsi à sa cousine : «Prie pour moi, car, 
dorénavant, tu vas fêter seule la Nativité du Soigneur : 
car pour moi le terme do ma vie dans la chair est atteint. 
sous peu.» Ce qu entendant. sa cousine fut grandement 
iroublée. Étant retournées toutes deux de la sainte 
Bethléem au monastère, aussitôt la sainte, sans se soucier 
du tout de la fatigue de la veille et du chemin, s'en alla 
dans la grotte] et pria sans relách 

(64) Le lendemain, nous allâmes au martyrium du saint 
protomartyr Étienne, — la mémoire de sa dormition 


Ei Je do cag volée ee deep, 


Bethléem, pendant toute loctave... KA 


nuit reviennent s Jérusalem avec 
посте a eu transféré, avec ta tête elici 








6. Au labeurdes vigiles, qui n'était certainement pas un vainmol, 
s'ajoutait la distance à franchir de Bethléem à Jérusalem. Celle-ci. 


Elbérie (25, S ; Pétré, p. 202), luisant la route à pied. La fatigue de 


dès le début du iv- s., consacré à S. Etienne. Noter que les Jours 
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était en effet arrivée —, et, y ayant fait la réunion, nova 


Je premier, ensuite lurent trois sœurs, et après tous les 


breuses années, célèbre encore de nombreuses mémoires 


; iVous aussi bonne 
santé car, pour moi, vous ne m'entendrez plus lire. » 


elles ne croyaient pas qu'elle avait dit cotte parole prophé* 


mon départ, de célébrer l'Office avec crainte et vigilance”. 


de temps, ic suis séparée de vous par la chair et no suis plus 


а et dit à mon humble personne 
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dvapapràto. Прбобебат обу thv біпоїх pov, Av peri riv 
бакрёшу pov төўтшу лройфёрш оо фий тшу сүйшу дог 
@$)офбршу, Kai каббрлобу pe THY боёлду Gov, Iva épouévn 
росоярб oè ауерлббіота yevevroi ті ger pov m 
биафірата, kai рӯ xorücyuoiv pe ot тоб біро тобто: 
movnpoi баїноує , diio uf mpd оё йолидо , öönyovpèvi 
tnd тёу Anen бот бүүёло, кй котабєво тї обра 
ою лаотабо, бкобошой тй evioyquév oov gen 
й Vin Tore )#үйу лрб тоб  єареотобутй go 
ейте, oi ebloyngévor тоб Патрд pov, kinpovopjoot 
iy йтөаодёуцу Dir Вастдеіа» ёл karafohi о кдорог 
пой үйр кїл oi ágaror оіктриої каї тй ліво тоб déer. 
xai офб лама тоб ёліома émi оё » Eira tov 
er `рйртура mapexdier éyouoa 1 «“'Аёудтї тої 
Kvpiov, оїтб iov бифуаіна ёлёр т єї аётбу opoloyia, 
#куёоутє , orario mre ёті ту талеміу боёду Dër 


chapelains- (eh. 57) et appelé ainsi poprüpuv. 
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martyrium du monastère des hommes pour prier, car là 
aussi reposent des reliques de saint Étienne! », Et moi, 
avec beaucoup de peine, je fis ce que m'ordonnait la bien- 
heureuse, et la suivis ; quand nous fûmes parvenus à l'inté- 
rieur du martyrium, comme si elle était déjà compagne des 
saints martyrs, elle litcette prière avec larmes : < Seigneur, 
Dieu des saints martyrs, qui connais toutes choses avant 
leur originel, tu sais се que j'ai choisi dès le début, que je 
t'ai aimé de tout mon cœur, et qu'en raison do ta crainte, 
mes os se sont collés à ma chair’, Car, à toi qui m'as formée 
dès lesein do ma mère, j'ai consacré mon âme et mon corps, 
ettoi, me tenant par ma main droite, tu m'as conduite par 


péché. Accueille donc ma demande, que je t'offre avec ces 
larmes par l'intermédiaire de tes saints athlètes victorieux ; 
purifie-moi, moi ton esclave, afin que, pour venir à toi, les 
pas de mon áme ne soient pas entravés et que ne me 
retiennent pas les mauvais démons de cette atmosphère, 
mais que je passe vers toi sans tache, conduite par tes 
saints angesl, ot que je sois jugée digne do ton céleste lit 
nuptial, aprés avoir entendu la parole bénie que tu diras 
alors à ceux qui te sont agréables : Venez, les bénis de mon 
Père, recevez en héritage le royaume qui vous a été pré- 
paré dès la création du mondel. А toi sont en effet les 
indicibles compassions et les profusions de la miséricorde, 
ettusauves tous ceux qui esperenten toil». Elle s'adressait 
ensuite aux saints martyrs en ces termes : » Athlètes du 
Seigneur, qui répandez votre sang précieux pour le confes- 
Kr, laissez-vous toucher de compassion pour votre humble 


0. Maith. 25, 34. 
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servante, pour moi qui ai toujours vénéré vos saintes 
reliques. Et de même que vous m'avez toujours écoutée, 
ainsi maintenant encore, vous qui pouvez tout direl, soyez 
mes ambassadeurs auprès de Dieu qui aime les hommes, 
pour qu'il accueille mon âme en paix et garde les monas- 
féres jusqu'au bout dans sa crainte. » 

lc avait à peine terminé sa prière qu'elle commença 
aussitôt à frissonner dans sa pauvre chair. Retournant au 
monastère des vierges, nous trouvâmes les sœurs encore 
en train de célébrer la psalmodie8, Tandis qu'épuisé par 
le chagrin qui m’étreignait, ne pouvant plus tenir debout, 
је me retirai pour me reposer un peu, elle s'en revint è 
l'Office. En constatantqu'elle avait finalement un commen- 
cement do faiblesse, les sœurs lui firent beaucoup de prières 
еп disant : а Repose-toi un peu : tu n'as plus la force de 
tenir debout. » Mais elle ne céda pas et dit : «Pas avant 
que nous ayons achevé les psaumes matinaux. » Et aprés 
avoir achevé toute la liturgie, elle partit se coucher, et, 
saisie d'une douleur du côté, elle fut prise d'une extrême 
faiblesse. 





Adieux et recommandations 


Ayant envoyé chercher mon humble personne et toutes 
les sœurs, elle commença à me dire : « Voici que je vais 
vers le Seigneur, prie donc pour moi» Mais moi j'eus 
encore plus mal au cœur, en entendant cela. 





«А vous aussi je demande de prier pour moi, car je n'ai 
jamais voulu de mal à aucune d'entre vous. Si parfois, 
cependant, j'ai dit à quelqu'une d'entre vous une parole 
un peu dure, c'est par affection spirituelle que je l'ai fait 


hipra, cb. 23, «deux heures» eh. 46) et ceseraitau cours mime de 
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[66] Etra zer òðovóv abti ёт pav avgavipever, 
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Wat отеробеи Aim gihootipyoo. Орізоа бё < 


Азарора», » Kai £v те уроафірехх ре, ётё лоді Aer 
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pourle grand Jour, vous soyez agréables à l'époux céleste. 


fort. N'entendant pas répiclèsoï, elle me lait dire, tout 
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‘пло! por iorapévo ёу тф Ovnaompig nave, ayunüoaoa 1 
«"Yywoov tiv фоміу cot, ivaaxoboe e ёлікдйоєо . » 
[67] Kai oùto ретодабобоп adm tóv fer, 
рюстиріюу, rapayiverar д беофійботато ётісколо civ 
то King 1 Kai kahjoavte ëm Ikavod mepi дотаріа 


armen ò кд площу Aoyóv mpoférev. 


deet тоё кборов, орібра биетарйу0 - й бё ayia сітіоай 
kai лар? airo? когуауіау, ётё). соку абтіу £v dito, 

[68] Kai Xov sioqiOov ої ёу тід povaompig dici 
Өоф#отато povayoi, каі ярі avrei ign " « Euvraooout 


Kai aitd Zeien фу ёк mavtwy Hirt mm Ai вамтіу 
бій тоу Kòpiov, каї рӯ беу бубуклу ті баро брок 
Ваотёе, п 
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@лёхову. 
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anxieuse, à moi qui étais debout A l'autel : 5 Élève la voix 
pour que j'entende l'épiclèse. > 

(87) Une fois qu'elle eut pris part aux saints mystères, 
l'évêque très cher à Dieu arriva avec le clergé. Ils tinrent 
quelques propos appropriéssur le salut dol'ême, après quoi 
la bienheureuse de lui dire : < Весов en dépôt le prêtre et 





Etlui, voyant quel trésor айай quitter le monde, fut gran- 
dement troublé. La sainte, après lui avoir demandé égale- 
ment la communionl, le congédia on p: 

1681 Et ensuite, entrérent les moines très chers à Dieu 
de son monastère. Elle leur dit : a Je vous recommande, 











de donner en tout satisfaction au prêtre, sachant 
c'estau Dieu de toutes choses que vous donnezs 
parce que lui-même étant libre de touts'est constitué votre 
esclave* à cause du Soigneur et, sons y être obligé, porte 
votre роф*. » 

Entreront ensuite les autres monastères et de très nom- 
breuses personnes de la ville. Etelle, vraiment forte, malgré 
ces douleurs aigues qui attaquaient son corps, ne se гей- 
chait nullement, mais, d'un cœur imperturbable, avec 
beaucoup de grandeur d'âme, faisait ses recommandations 
J tous, comme il convenait. Après quoi entra auprès d'elle 
sa cousine, la dame Paulo, avec tous scs familiers. Elle leur 
lit A tous sos recommandations, et consolait particulière- 
ment celle-ci qui souffrait très fort de se séparer d'olle : 
et, après beaucoup do bénédictions et de prières, elle les 
congédia. 











juste avant le dernier soupir 
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dit-elle. Elle voulait siemher par là, je suppose. 


nges se réjouissent. Mais nous, nous somme 


263 VIE DE SAINTE MELANIE, 68-69 


émexpivoro 1 «'Q тё Kopio віобеу, oùto каї бубуето ». 
Kat it mupébextv ту ayiov айтй орду то ёи 

беолёт) лова Kai ovn év eropocivo Kai Aren 
xor айту tiv eonépay тц ayia kopiari , Eva Kai б 
тота беубі й molli abri лєрї тб» Kine буйла коі. 


афт) Asiyavov обкіті tóv xocpoivim | 


ai дере тф obei йрфітераї проокекодллрічи кой 
та iégapa it рерокта, 


pour l'âme. » А quoi elle répondit colle dernière parole : 
* Comme il a paru bon au Seigneur, ainsi est-il arrivél. » 
El aussitôtelle rendit son maitre, doucement et paisible- 
ment, avec joie cl allégresse, sa sainte âme, le soir même 
du saint jour du dimanche afin que, là aussi, apparût son 
grand amourpourleSeigneuretpour sa sainte Résurrection. 





Funérailles et gloire céleste 


Sa sainte dépouille n'avait plus besoin de toilette. Ses. 
jambes en effet se trouvaient étendues, ses doux mains 
serrées contre sa poitrine, ses paupières fermées do façon 
naturelle. Ensuite, comme elle l'avait recommandé, les 
saints pères qui s'étaient réunis de divers endroits, après 
avoir, toute la nuit, accompli solennellement la psalmodie 
et les lectures, l'ensevelirent. [69] Dignes de за sainteté 
furent ses vêtements funèbres}, qu'il m'a semblé nécessaire 
de signaler pour l'utilité de ceux qui me lisent, Elle avait 
la tunique d'un certain saint, le voiles d'une autre servante 
de Dieu, d'un autre un morceau de lévilon4, d'un autre la 
ceinture dont elle sc ceignait étant encore en vie, d'un 











crin d'un saint, dont nous avions fait un coussin et que 
nous avions placé sous sa tête vénérable®. Car il était 


з 5. Antoine d'etre enseveli dans le manteau que celui-ci а reçu do 
grandes йез, In tunique de Paul (Vila, 12, 16; PL 23, 20,23) ou 
tuniques etle manteau qu'il en avait recu tout neuf et qu'il luirend 
vivantavec lui, son lico (Vila, 02; PG26, 072). D'ailleurs es sodes 
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mémo los saints prophètes ot apôtres, dont elle avait réalisé 
en actos la vie et los enseignements, la prirent au milieu 


cœur de l'homme, ceque Dieu a préparé i 


almi, par Ка textes apocalyptique- plu- 


d'vmaUMhi, MOS supposer do 
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lem des deux Visa de Mélanie. водо te qu ut. К 
concemant son voyage à Constantinople on 435437 (n°. 50-87) 
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3) Au retour, qui s'effectue. per la Galatie et la Cappadoce, пе 


Pour l'établissement du trajet, on а utilisé, en mémo temps que 


nymiquo dEmest llomgmann, - Malagurdalo and Modicus mons 
traversed by St. Mclaniüm in March 437 А. D. » (dans les Polrislie 
Studies, 1953, p. 101-108, пе 173 des Sludi s Toit, publés par la 


e'est Modidois qu'il faut lire, comme plus conforme ft la graphic" 


éd. Geyeldu CSISL, 39, p. 15". — Quant а Malagurdlo, elle qu 





fen d'après les Bo р. 4S1, ободе, La curieuse desinere 
Male pourrait bien être Une етеш de Copste. Mala, quemplole й. 
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